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LUMIERES DANS LA NUIT Fondateur: R. VE I LL I TH 

Cette revue est dédiée à tous ceux qui, à travers le monde, recherchent  passionnément la vérité . Leurs découvertes 
sont autant de lumières dans la nuit actuelle de l'humanité, et nous guident  pas à pas vers des horizons nouveaux .  
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UNIS 1/S'I'UD//S DIS .JAeOUISS SeORNAUX : 

essai de classification 
des apparitions et disparitions sur place 

I NTRODUCTION 

La manière dont les OVN 1 pénètrent dans le champ de v is ion des témoins,  et le qu i ttent, a fait l 'objet d 'une 
attention croissante de la part des ufologues . Certes, i l  arrive fréquemment que l 'OVN I ,  comme tout objet maté­
riel  en mouvement, devienne vis il-)le par rapprochement puis  retourne à l ' i nv is ibi l i té par é loignement, ou d is­
para isse derrière u n  obstac le aussi 

·
banal  que des bâtiments, u ne col l i ne ou des nuages.  Souvent auss i ,  les témoins 

n'assi stent pas à l 'arrivée de l 'objet pour la s imple raison qu' i l s  ne regardent pas dans la bonne d irection,  ou man­
quent le départ parce qu ' i l s  se  dési ntéressent de l 'observation . 

Ma is  il arrive aussi que I 'OVN 1 surg isse ou s'en a i l le d'une manière nettement moi ns conventionnel le,  sans 
mouvement d'approche ou d'é loignement et sans que les témoins a ient tourné la tête : ce sont les cas appelés 
d'une manière généra le « apparitions ou d i sparit ions sur place » . Les humanoïdes eux -mêmes manifestent parfo i s  
ce  comportement . Ce genre d 'observations est certes peu fréquent, et i l  sera it  abus if  de  prétendre, comme l 'ont 
fa it certa ins, qu' i l  s'agit là d'un i nvariant du  phénomène . Leur ex istence paraît néanmo i ns i ndén iable,  et toute 
hypothèse sur la nature des OVN 1 se doit d 'en rendre compte . Peut-être sont-e l les d'a i l leurs moi ns rares qu ' i l  y 
paraît à la lecture des l ivres et revues, par su ite d'une certa i ne autocensure devant leur aspect jugé trop fantas· 
t ique . Cette i nh ibit ion peut hélàs toucher les enquêteurs auss i  b ien que les témoi ns : nous avons connu en effet 
un enquêteur qu i hésita it à publ ier un atterrissage . . .  parce que les témoi ns éta ient i ncapables d'exp l iquer com­
ment I 'OVN 1 ava it d i sparu ! 

Il y a cependant disparit ion sur place et d ispar it ion sur p lace . . . A la lecture des comptes rendus d 'enquêtes ,  
i l  apparaît en effet que cette expression recouvre u n  ensemble de phénomènes dont les  moda l i tés sont parfoi s  
fort d ifférentes et  dont l '  «étrangeté » ,  c'est-à-d ire la rés istance aux expl icat ions banales, est très var iable . I l  est 
donc fort poss ible que toutes les apparit ions et d isparit ions sur p lace d'OVN 1 ne relèvent pas du même processus 
et nous pensons pour cette ra i son qu ' i l  n 'est pas i nuti le de tenter d 'établ ir u ne classif icat ion p lus  f i ne,  dans 
l 'espoir qu'e l le  clar if ie quelque peu la voie pour les recherches futures . 

LA C LASS I F I CAT I O N  PR OPOS E E  

Dès l 'abord , o n  d i st ingue bien sûr deux types nettement d i fférenciés d e  d ispar itions sur p lace, o u  d 'appar it ions, 
se lon que le phénomène est instantané ou progressif . Ma is un 'JXamen approfondi révèle que ces deu x  catégor ies 
sont trop grossières encore en regard de la  complexité des faits .  Nous proposons donc la  c lass i f ication que voici , 
établ ie  par degrés d 'étrangeté croissants . Cette l iste n'a bien sûr pas la prétention d'être exhau stive, et demeure 
ouverte à l 'adjonction de nouveaux types de phénomènes . Nous commencerons par classer les d i sparit ion:;, q u i  
sem blent p l u s  fréquemment observées q u e  le phénomène i nverse, peut-être s implement parce q u e  les témoi ns 
n 'ont pas toujours l 'attention captée par le phénomène dès l ' i nsta11t i n it ia l ,  pu is  nous procéderons de même, selon 
une stricte analogie,  pour les appar it ions, et term inerons par les d i sparit ions et appar itions sur place d'ufonautes. 

DISPA R IT IONS S U R  P LACE D 'OVNI 

D 1 : Ext i nction nocturne d 'un OVN 1 l um ineux sans structure apparente . L'extinction peut être bruta le  ( «com­
me une lampe qu 'on éte int» ) ou progress ive , par affa ib l issement de la luminos ité .  Parfoi s  auss i  l 'OVNI d i s­
paraît par d im inution de ta i l le ,  sans donner pour autant l ' impression de s'éloigner . Cette dernière sensation 
est fort subjective, auss i  ces cas ne relèvent-i l s  peut-être pas rée l lement des d i sparit ions sur p lace . 

D2 : d i sparit ion instantanée d'u n OVN 1 qu i n 'est pas u ne s imple  lumière nocturne ( «u n  i nstant l 'objet éta i t  là ,  
et L ' instant d'après i l  n 'y éta it p lus » ) .  

D 3  : formation autour de I 'OVN 1 d'un nuage qu i se d iss i pe ensu ite sans que l 'on a i t  v u  l 'objet e n  ressort ir .  
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D4 : disparition par choc contre un objet solide (voiture, colline). 

D5 : désagrégation, dilution dans l'atmosphère, dispersion au gré du vent. 

D6 : estompement, image qui devient de plus en plus floue et se fond dans le ciel. 

APPARITIONS SUR PLACE D'OVNI 

A 1 : allumage nocturne d'un OVN 1 lumineux sans structure apparente. L'allumage peut être brutal, progressif 
par augmentation de luminosité ou encore se faire par accroissement de la taille sans impression de rap­
prochement (même remarque à ce sujet que pour les disparitions). 

A2 : apparition instantanée d'un OVNI qui n'est pas une simple lumière nocturne. 

A3 : formation d'un nuage qui laisse apparaître un OVNI en se dissipant (ou dont surgit un OVNI). 

A4 : jaillissement hors d'un objet solide. 

A5 : condensation d'éléments dispersés. 

A6 : image qui devient de plus en plus nette. 

Notons que la ca�égorie A4 est .apparemment un «ensemble vide» :elle est formée, comme les autres, par simple 
inversion de la ca1:égorie correspondante de disparitions, mais nous ne connaissons aucun cas de ce type. 

APPARITIONS ET DISPARITIONS SUR PLACE D'HUMANOIDES 

H1 : apparition ou disparition instantanée au dehors 

H2 : appant1on ou disparition progressive au dehvl"s (catégorie apparemment vide formée par symétrie avec 
H4) 

H3 : apparition ou disparition instantanée à l'intérieur d'un local clos 

H4 : apparition ou disparition progressive à l'intérieur d'un local clos 

H5 : apparition ou disparition par traversP.P d'une paroi 

Exemples: 

Les cas de la première catégorie (D1 ou A 1) sont trop nombreux pour qu'il soit nécessaire de présenter 
des exemples. Presque chaque numéro de «Lumières dans la Nuit» permet de prendre connaissance de phéno­
mènes de ce genre. La deuxième catégorie (D2 ou A2) n'est pas exceptionnelle non plus. En revanche, si on 
monte un cran de plus dans l'étrangeté, on a tout de suite affaire à des phénomènes extrêmement rares, et les 
exemples des autres types de disparitions ou d'apparitions sur"place (D3 à D6 et A3 à A6) que nous vous présen­
tons ci-dessous sont quasi les seuls que nous ayons trouvés dans la littérature ufologique. Nous serions donc recon­
naissant aux lecteurs qui voudraient bien nous en signaler d'autres. 

MENDOZA (Argentine) 28-9-1973: D2 ou D4? 

Un professeur d'université aperçut vers 19 h 25 un objet de couleur vert émeraude, en forme de triangle 
parfait, qui se déplaçait très haut dans le ciel. L'OVN 1 se dirigeait vers une colline, et, au lieu de modifier sa 
course pour éviter cet obstacle naturel, il disparut «en face de la colline», selon les paroles du témoin. Mais 
dans un autre passage de sa déposition, le professeur parle de disparition «dans» la colline, et ainsi s'exprime 
également un pilote qui a aperçu l'OVNI depuis son avion. Un doute subsiste donc sur le type exact de dispa­
rition ( 1). 

AU LARGE DE KVALSIK (Norvège) 11-2-1937: D3 

L'équipage d'un bateau de pêche aperçut un grand avion posé sur l'eau. Le capitaine décida de mettre le cap 
sur l'aéronef, pensant que celui·d était accidenté. Des lumières rouges et vertes brillaient sur l'engin, mais elles 
s'éteignirent soudain à l'approche du bateau. L'avion s'enveloppa alors rapidement d'un nuage de fumée et 
disparut (2). Ce cas s'intègre dans la vague d'avions fantômes qui toucha surtout la Scandinavie dans les années 
30. 
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LORIENT (Morbihan) 14-11-1974: A3 et D3 

M.
_

E. Dubois vit se former, à 200 au-dessus de i'horizon, un petit nuage blanc de forme oblongue, qui augmenta 
en taille et en éclat sans changer de position. Au centre apparut un disque très brillant. Trois petites boules 
sortirent de ce disque et s'éloignèrent en s'entourant elles aussi d'un petit nuage. Après un quart d'heure, le 
nuage s'agrandit et trois taches noires apparurent à l'intérieur. Quand elles atteignirent le bord du disque, elles 
furent comme absorbées et le disque disparut aussitôt. La luminosité du nuage s'atténua alors et il se résorba (3). 

DAX (Landes), 14-6-1968 : D4 

Un couple roulant vers 21 h 30 aux environs de Dax aperçut soudain, à 100 rn-devant la voiture, une masse 
sombre

_ 
hémisphérique qui semblait posée sur la route, dont elle occupait toute la largeur. Haute de 3 m environ, 

elle étal� surmontée d'un feu rouge clignotant et p�raissait floue et vaporeuse. Craignant une collision, le conduc­
teur trema à mort, mais il était trop tard et le choc aurait été inévitable si la masse n'avait pas disparu au moment 
même où la voiture la traversait. Les témoins ne ressentirent aucun effet particulier, mais le moteur avait calé 
juste devant la masse, peut-être simplement à cause du freinage brutal (4). 

VLIERZELE (Belgique), 18-11-1968 : D4 

Un automobiliste vit soudain surgir à 50 m devant lui une sphère jaune éblouissante qui se dirigea vers la voi­
ture et vint éclater sur le pare-brise avec une forte détonation, sans causer le moindre dommage. Le même jour, 
dans la même commune, un couple vit apparaître une «flamme jaune» qui explosa sur le pare-brise de leur voi­
ture (5). 

PRES DE WAVRE (Belgique), mai 1972: D4 

Vers 10 h, un automobiliste aperçut à 20 m devant lui une sphère vert pâle striée de lignes sombres ondulées, 
de 20 cm de diamètre environ, qui se tenait immobile à 50 cm au-dessus du bord-gauche de la route. Soudain· l'ob­
jet se mit en mouvement selon une trajectoire légèrement ascendante et vint s'écraser sur le pare-brise de la voi­
ture avec un bruit étouffé. Le témoin s'arrêta immédiatement et inspecta minutieusement sa voiture et les en­
virons sans trouver la moindre trace. Même la poussière qui couvrait la vitre n'avait pqs été dérangée ... (6) 

PRES D'ORLY (Val de Marne), date non précisée : A5 et D4 

Un au�omobiliste circulant sur l'autoroute aperçut un petit nuage noir à 2 m au-dessus du sol, 100 m environ 
devant lu1. Ce nuage, large de 2 rn et haut de 1 ,5 m, était peu condensé et on voyait nettement au travers. En une 
seconde, il se rassembla en une boule opaque de 5 à 6 cm de diamètre, qui se mit en mouvement rapide vers le 
témoin pour venir exploser à grand bruit contre le pare-brise, sans laisser la moindre trace (7). 

JANAILLAT (Creuse), juin 1968 : D5 

Deux témoins aperçurent vers 22 h un disque plus gros que la lune immobile dans le ciel. Il était peu brillant 
et faisait songer à un reflet lumineux dans l'eau glauque d'un étang. Après quelques minutes, une traînée enflam­
mée en sortit, s'allongea en forme de faucille puis se divisa en deux branches. Au bout d'une heure environ, l'en­
semble parut se désintégrer sur place en une dizaine de minutes (8). 

Marbehan (Belgique), 13-2-1973 : D5 

Un étudiant aperçut vers 21 h 45 six boules lumineuses oranges assez bas dans le ciel, alignées en deux files 
parallèles obliques. Après 20 à 30 secondes, les deux boules du bas se disloquèrent et s'effritèrent en petits 
morceaux qui tombèrent vers le sol avec des traînées de fumée, pour disparaître complètement. Les quatre 
boules restantes se déplacèrent alors vers le bas, tandis que deux points lumineux apparaissaient au-dessus pour 
former en grossissant deux nouvelles boules semblables aux autres. Les deux boules inférieures s'effritèrent alors 
à leur tour et le même cycle recommença 5 à 6 fois. Puis le phénomène disparut par cessation du «remplacement» 
des boules qui se décomposaient (9). 

PRES DE POKHARA (Népal) 184-1972: A5 et D3 

Ce cas nous montre une succession de condensations et de désagrégations. En fin d'après-midi, deux jeunes 
anglais observèrent l'apparition dans le ciel de plusieurs «essaims» de points noirs qui accomplissaient des mouve­
ments complexes et se déformaient sans cesse. Les points se rapprochèrent ensuite les uns des autres, au sein de 
chaque essaim, pour se «solidifier» en des OVN 1 classiques en forme de disque à dôme. Ces objets «condensés» se 
livrèrent à des évolutions varieds, planant ou accélérant rapidement. Deux petits disques se fondirent dans un plus 
grand. Après 15 à 20 secondes, de la fumée apparut sur le bord des objets, qui disparurent graduellement à la mê-
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me vitesse qu'ils s'étaient solidifiés, pour laisser à leur place un épais anneau de fumée qui perdura une vingtaine 
de secondes. D'autres essaims de points apparurent alors dans le ciel, et les témoins assistèrent à plusieurs cyctes 
identiques d'apparitions et de disparitions. Cet étrange ballet aérien dura près d'une demi-heure (10). 

PAU (Pyrénées-Atlantiques), date non précisée : A2 et D6 

Vers midi, quatre témoins aperçurent dans un ciel brumeux d'un blanc lumineux une sphère bleutée au con­
tour net. 15 secondes plus tard, une seconde sphère identique apparut soudain à côté de la première, «comme si 
elle 11enait d'être matérialisée sur place». Une tige très fine émergea alors de chacune des deux sphères, et les deux 
tiges formèrent en se rejoignant un lien entre les deux objets. Deux minutes après, ceux-ci se mirent à augmenter 
de volume et se fondirent en une sphère plus grosse. Environ 50 secondes plus tard, le phénomène devint flou, 
s'estompa et disparut en se dissipant en 10 secondes. Il perdit sa teinte bleue et se confondit avec le ciel blanc (11). 

ARDMORE (Oklahoma, USA), 9-4-1964 : A3 et D6 

Vers 20 h 10, un nuage, d'abord très ordinaire, se mit à briller en sa partie centrale et un énorme objet oblong 
en émergea, dont la surface présentait une structure en nid d'abeilles. Elle était entièrement formée de cellules 
rectangulaires à fond noir dont le cadre semblait en métal brillant. L'OVNI effectua un virage et après 10 secon­
des environ d'observation, il se brouilla aux yeux du témoin, devint tout à fait trouble et disparut sur place ( 12). 

FERRIERE-LA-GRANDE (Nord), 20-9-1974 : A5 et D6 

Vers 21 h, un OVN 1 lumineux se déplaçant à vive allure apparut d'abord à trois jeunes enfants sous la forme 
très classique d'un disque jaune avec une coupole. Bientôt il ralentit et se stabilisa, de sorte que les parents des 
premiers témoins purent poursuivre l'observation pendant près d'une heure. Le disque primitif émit une traînée 
qui devint un second disque à dôme, légèrement plus petit que le premier. Le second disque enfanta à son tour 
un troisième, puis une luminosité jaune orangé enveloppa les trois objets pour former une sorte de croissant, 
qui s'estompa lentement en se diluant par le bas jusqu'à disparition totale (11). 

NOUATRE (Indre et Loire), 30-9-1954 : D2 (ou D6 ?) et Hl 

Ce cas est le seul où l'on observe une disparition sur place à la fois d'un OVN 1 et d'un humanoïde. Vers 16 h 30, 
M. Georges Gatay, contremaître sur un chantier, s'était un peu éloigné de ses ouvriers maçons quand il se sentit 
envahi par une étrange torpeur . Il aperçut soudain, à moins de 10 m, un objet brillant en forme de dôme qui 
flottait à 1 m environ au-dessus du sol. Devant cet objet se tenait un «homme» étrangement vêtu, le visage recou­
vert d'un casque opaque. Cet être disparut brutalement, «comme une image qu'on efface d'un seul· trait», sans 
que le témoin. qui ne l'avait pas quitté des yeux, l'ait vu se déplacer. L'OVNI s'éleva ensuite avec un sifflement, 
puis s'effaça dans une sorte de brume bleue. Pendant toute la durée de l'observation, M. Gatay fut incapable de 
bouger, et il souffrit de maux de tête et d'jnsomnie pendant une semaine. Ses ouvriers avaient vu eux aussi l'engin 
et l'humanoïde, et furent également paralysés ( 13). 

LITTLE LEVER (près de Bolton, Angleterre), 1964 à 1968 : H3 

Une nuit du printemps 1964, Mme Lainchbury fut éveillée par une intense luminosité orange. Se rendant à 
sa fenêtre, elle aperçut une sphère de lumière qui traversait le ciel et qui soudain explosa sans bruit. Le témoin 
entendit ensuite un étrange chuchotement venant de l'extérieur et qui ressemblait à des voix furieuses et ef­
frayées. Le lendemain matin, on s'aperçut que le châssis de la fenêtre et de la porte voisine présentaient de fortes 
brûlures, et quand on voulut à diverses reprises les repeindre, la peinture n'y adhéra plus jamais convenablement. 
Quelques mois plus tard, alors que Mme Lainchbury se trouvait au lit, un personnage apparut dans sa chambre. Il 
était haut de 1,50 m et entièrement recouvert d'un assemblage d'anneaux d'apparence métallique de 2,5 cm de 
diamètre. L'être déclara qu'il provenait de la sphère qui avait explosé et qu'ils étajent en tout trois «naufragés», 
puis il disparut. Après quelques mois encore, les trois êtres apparurent ensemble et dirent qu'ils venaient chez 
le témoin parce qu'elle n'avait pas eu peur. Comme elle leur demandait d'où ils venaient, les lettres «PLUTON» se 
formèrent dans l'air devant elle et les êtres disparurent. Un jour de 1968 enfin, «quelque chose» incita Mme 
Lainchbury à se rendre à sa fenêtre : elle vit à nouveau une sphère orange flottant dans l'air et eut la conviction 
que les entités lui faisaient leurs adieux et rentraient chez eux . . .  (14) 

BLACKSOD (Irlande), février 1974: H3 

Un soir, un vieillard fut réveillé par une brillante lumière blanche venue ète l'extérieur. Un homme en vêtement 
blanc se tenait dans la chambre. Cette vision s'évanouit au bout de quelques secondes et, se dirigeant vers la fenê­
tre, le témoin vit au dehors un objet lumineux blanc qui éclairait les alentours. Il avait la forme d'un autobus, 
était muni de grandes roues et de petits êtres semblaient se tenir à l'intérieur. Il s'éleva lentement et disparut sans 
bruit dans les nuages (15). 

Nous avons déjà exposé 4 autres cas de disparition ou d'apparition sur place d'ufonautes dans notre étude sur 
la nature des humanoïdes (16), et nous n'y reviendrons pas ici afin de ne pas allonger démesurément notre texte. 
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Il s'agissait des cas de Warneton (Belgique 6-6-1974) : Hl (17), de Santa Isabel (Argentine, 23-9-1972) : H3 (18) 
de Kursu (Finlande, 15-4-1970) : H5 (19) et de Birmingham (Angleterre, 1957 et 1958) : H4 pour l'apparition et 
H3 pour la disparition (20). 

Signalons simplement, à titre de complément d'information que, lors du Symposium de.1973 du MUFON (Mu­
tuai UFO Network), Brad Steiger, dans le cadre d'un exposé consacré aux contactés, a émis de graves doutes sur 
le cas de Birmingham. Mme Appleton aurait revu bien des fois encore ces êtres mystérieux apparaissant soudain 
dans son appartement, et leurs messages seraient devenus du plus pur style contacté. Elle aurait même prétendu 
être enceinte de l'un d'eux ! Même si ce dernier détail mérite assurément le plus grand scepticisme, toute l'histoire 
est-elle fausse pour autant ? Nous nous trouvons une fois de plus devant le dilemme des contactés : étant bien 
entendu que leurs déclarations ne correspondent pas à une réalité objective, dans quelle mesure ont-ils subi une 
réelle influence du phénomène OVN 1 et dans quelle mesure ont-ils inventé de leur propre chef ? Il faut se garder 
en tout cas de rien rejeter sous prétexte que «c'est trop fantastique». Brad Steiger n'a-t-il pas succombé à cette 
tentation ? 

Ainsi se termine notre moisson actuelle de ce type de phénomènes. Pierre Viéroudy citait un autre exemple 
encore dans un article récent (21), mais à la lecture du texte original (22), il ne nous parait pas possible de consi­
dérer le phénomène rapporté comme une manifestation d'OVN 1. On nous décrit en effet un tourbillon qui empor­
te les cendres d'un bûcher funéraire à Colombo (Ceylan). La masse de cendres, en s'élevant avec un bruit énorme 
prend la forme d'un cône puis d'un disque : seule cette analogie de forme peut faire songer à un OVN 1 .  Nous nous 
permettons d'estimer que c'est bien peu ! Certes, ce tourbillon survenant en l'absence du moindre vent et émet­
tant un bruit d'avion à réaction est bien bizarre, mais l'objet qu'il soulève n'en demeure pas moins de nature par­
faitement connue : c'est un tas de cendres ... 

TENTATIVES D'INTERPRETATION 

L'échelle d'étrangeté selon laquelle nous avons classé les phénomènes correspond en fait à une difficulté crois­
sante d'interprétation par un modèle purement physique, c'est-à-dire en termes d'engin matériel. La première 
catégorie (A 1 et D 1) ne présente à cet égard aucun problème et ne figure dans notre énumération que pour mé­
moire, puisque au sens strict des mots, il s'agit bien d'apparitions ou de disparitions sur place. En effet, si un 
OVNI nocturne «s'allume ou s'éteint comme une lampe», il n'y a aucune raison de ne pas prendre au sens littéral 
la déclaration des témoins et de ne pas supposer que I'OVN 1 a simplement mis en marche ou arrêté un quelconque 
dispositif émetteur de lumière visible. Ce dispositif éteint, I'OVN 1 ne serait plus discernable dans l'obscurité noc­
turne. 

La deuxième catégorie (A2 et D2) n'est pas plus incompatible avec une interprétation physique. Il suffit de 
supposer une accélération suffisamment forte pour que nous ne puissions pas la suivre. L'œil humain est en effet 
incapable de percevoir comme distinctes des images qui se succèdent à plus de 10 par seconde, ce qui rend pos­
sible l'illusion de mouvement qu'est le cinéma, où 24 images défilent en une seconde sans que nous apercevions la 
transition entre elles. Si un engin accélère donc de manière telle qu'il cesse d'être perçu par le témoin en moins de 
1/10 de seconde, il donnera l'impression d'avoir disparu sur place. 

Bien qu'énorme, l'énergie que réclamerait une telle accélération n'est pas inimaginable. Considérons à titre 
d'exemple un engin de 10 tonnes qui s'éloigne de 3000 m en 1/10 de seconde. Une telle distance ne suffit certes 
pas à le rendre invisible à l'œil nu, mais, l'effet de surprise aidant, il y a peu de chances que le témoin repère le 
petit point que l'objet occupe encore dans le champ visuel. Il est facile de calculer que la vitesse acquise après 
o .. 1 s est. de 60 ,km(s, ce _qui cor�espond à une dépense d'é�ergi� �e mv2/2 = 1 ,8.1 o13 joules. Ce n'est certes pas 
nen, mats cela equtvaut a peu pres a 1000 tonnes de TNT, c est-a-dtre nettement moins que certaines énergies que 
l'homme est déjà capable de libérer, bien que de manière fort peu harmonieuse, à savoir celles des armes nu­
cléaires ( 1 mégatonne valant 1 million de tonnes de TNT). L'énergie nécessaire peut d'ailleurs être nettement 
moindre si on suppose que l'OVNI quitte notre champ de vision latéralement, ou que le témoin a un instant de 
distraction. Le même raisonnement s'applique à un rapprochement avec ralentissement rapide, c'est-à-dire à une 
apparition sur place, l'énergie dépensée étant la même que l'accélération soit positive ou négative. 

Quant à la troisième catégorie, elle peut conserver une interprétation physique simple dans le cas des dispari­
tions uniquement (D3), si on suppose que I'OVN 1 s'éloigne rapidement derrière le «camouflage» que constitue 
le nuage, c'est-à-dire part dans le prolongement de la ligne qui va du témoin au nuage. 

Mais restent les autres catégories . . . Les cas sont à vrai dire très peu nombreux et parfois ambigus. A Mendoza 
il n'est pas évident que l'OVNI ait réellement disparu «dans» la colline et non «tout près», ce qui laisserait la por­
te ouverte à l'hypothèse d'une accélération fulgurante. De même, dans le cas de Pau, la mention que I'OVN 1 «s'est 
fondu dans le blanc du ciel» peut faire songer à un simple changement de couleur donnant l'illusion d'une dispari­
tion. Enfi.n, les comptes rendus d'enquête de plusieurs de ces cas sont un peu trop succincts (Ferrière-la-Grande, 
Pau, Janatllat), et nous avons signalé les suspicions qui pèsent sur le cas de Birmingham. N'est-on pas dès lors en 
droit de laisser provisoirement ces catégories d'observation entre parenthèses ? Cela a-t-il un sens, ou celé! vaut-il 
la peine, de. leurA chercher un.e expli�ation alors que, devant leur petit nombre, il demeure permis de penser que 
tous pourratent etre faux ou tmparfattement rapportés par les témoins ? 
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Mais nous avons déjà répondu à cette objection dans notre article sur la nature des humanoïdes (16) :mieux 
vaut construire d'emblée unè hypothèse qui puisse rendre compte même des cas les plus extraordinaires, et nous 
estimons qu'une hypothèse qui exige, pour être acceptable, qu'une certaine catégorie d'observations soit entière­
ment fausse est une bien pauvre hypothèse. Une mise au frigo des cas d'apparition et de disparition sur place se­
rait d'autant moins justifiée que, nous l'avons dit, leur rareté extrême est peut-être due à un «cœfficient d'étouf­
fement» particulièrement élevé. Et �·oublions pas non plus que le phénomène OVNI est une hydre aux cent 
têtes : quand on en coupe quelques-unes, d'autres repoussent aussitôt. En clair :pendant que l'on s'occupe à dé­
montrer la fausseté de certains cas, d'autres nouveaux se produisent, parfois plus fantastiques encore .. . 

#-

Avant d'aller plus loin, faisons un brin de statistiques. Nous avons pu rassembler 20 cas d'apparitions ou de 
disparitions apparemment mystérieuses : 14 concernent des OVN 1 et 7 des humanoïdès ( Nouâtre étant un cas 
mixte). Dans 6 cas d'OVN 1 et 3 cas d'humanoïdes, tant l'apparition que la disparition sont étranges ; dans les 
autres cas, seule la disparition l'est, l'apparition se faisant de manière «normale», par rapprochement, ou, le plus 
souvent, n'étant pas observée. Notons aussi que dans la moitié des cas, dont deux cas de disparition d'humanoïde 
(Nouâtre et Kursu), il y a plus d'un témoin :même dans ce genre très particulier d'observations, la légende du «té­
moin toujours isolé», si chère au cœur de ceux qui ignorent tout de la question, est donc mise en pièces ! En re­
vanche, aucun de ces cas n'a laissé de traces physiques, mais on relève 2 cas d'insomnie (Nouâtre et Kursu), un cas 
de paralysie (Nouâtre encore) et un effet sur la radio et le moteur de la voiture (Warneton). 

Or donc, la catégorie A3 et les catégories 4 à 6, tant pour les apparitions que pour les disparitions, ainsi que 
celles impliquant des humanoïdes, sont indiscutablement très choquantes pour qui veut s'en tenir à une interpré­
tation purement physique. Elles conduisent en effet à penser que, dans certaines circonstances, les OVNI et les 
humanoïdes, tels qu'on les perçoit tout au moins, ne présentent pas une structure matérielle. Pourtant, la matéria­
lité du phénomène OVNI est attestée non seulement par les traces parfois laissées et par les échos radar, mais aussi 
d'une manière plus générale, par la relation entre le nombre d'OVN 1 observés et la distance de visibilité atmosphé­
rique, établie par Claude Poher (23). 

Certains ufologues ont dès lors avancé l'hypothèse que les OVN 1 ne présenteraient que temporairement une 
structure matérielle, et ils nous parlent de «matérialisation» et de «dématérialisation» des OVN 1, lesquels sont 
allègrement comparés aux ectoplasmes des séances médiumniques, ou bien sont attribués à l'interaction fugace 
d'un «monde parallèle», de nature physique ou psychique, avec notre univers. 

En ce qui concerne l'analogie entre les OVN 1 et les phénomènes physiques de la parapsychologie, nous nous 
permettons de la trouver, pour diverses raisons, très peu probante : le nombre d'observations d'OVN 1 est sans 
commune mesure avec le nombre de phénomènes d'ectoplasmie authentique, l'énergie mise en jeu par les OVN 1 
est bien plus grande et enfin le comportement des OVN 1 ne correspond à rien que le psychisme humain aurait 
pu prévoir. A propos des apparitions et disparitions sur place, nous doutons particulièrement fort que ce genre 
de manifestations à la fois très complexes et très variées dans leur expression puissent être une invention de l'es­
prit humain. Nous reviendrons en détail très prochainement sur la question des relations entre OVNI et para­
psychologie, qui mérite assurément un examen attentif, et demandons donc un peu de patience à nos lecteurs. 

Quant à l'hypothèse des mondes parallèles, elle est totalement gratuite, puisqu'elle ne repose sur aucun élé­
ment de pre'uve extérieur aux OVNI, et elle revient à introduire dans notre conception de l'univers une énorme 
complexité supplémentaire - tout un monde avec ses lois propres -pour simplement rendre compte de quelques 
observations fort rares :n'est-ce pas chasser la mouche avec un fusil à éléphant ? 

Sans aller aussi loin, on peut concevoir que la structure de notre univers soit plus complexe que les 3 dimen­
sions spatiales (+ le temps) que nous percevons, et que les OVNI mettent à profit des propriétés de l'espace­
temps encore inconnues de l'homme pour certains de leurs déplacements. Les apparitions et disparitions sur place 
nous donneraient en ce cas une indication sur le mode de déplacement des OVN 1, et non plus sur leur origine, 
comme dans l'hypothèse des mondes parallèles. Mais l'existence d'une telle structure plus complexe n'est pas en­
core physiquement prouvée : il s'agit actuellement de modèles mathématiques qui, si cohérents soient-ils en eux­
mêmes, ne correspondent pas nécessairement à une réalité physique. De plus, pour que cet «hyperespace», s'il 
existe, ouvre la voie des étoiles et explique les disparitions sur place des OVN 1 ,  il faudrait qu'il soit possible d'y 
pénétrer depuis notre espace à 3 dimensions et vice versa, et pour ce passage, il n'y a même pas de modèle mathé­
matique . . .  

Aussi, avant d'envisager des hypothèses aussi lourdes de conséquences, convient-il de s'assurer qu'il n'est pas 
possible de rendre compte des faits par des hypothèses plus simples :c'est là l'authentique démarche de la science 
pour laquelle le pêché de complication est mortel. 

Or nous pensons précisément qu'une hypothèse moins complexe est possible : c'est celle de la projection 
d'images, que nous avons déjà proposée dans des études antérieures (16, 24). Puisque l'OVNI ou l'humanoïde 
ne peut être matériel au moment où il apparaît ou disparaît sur place, il serait une image trompeuse, un leurre 
implanté directement dans le cerveau des témoins, soit par voie électromagnétique (c'est l'hypothèse de l'ufolo­
gue suédois Gosta Rehn (25), qui suppose une action d'un faisceau de microondes sur le nerf optique), soit par 
voie parapsychologique, si la voie physique se révélait impossible. Quant au véritable départ (ou à la véritable 
arrivée) de I'OVN 1, il serait caché à nos sens. 
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Remarquons que, même dans le cas de la projection mentale parapsychologique, notre hypothèse ne postule 
aucun phénomène nouveau pour les seuls besoins de la cause, puisque l'existence de la transmission télépathi­
que est prouvée indépendamment de l'ufologie. Et il nous parait tout à fait vraisemblable, voire presque inévita­
ble, que des êtres plus évolués maîtrisent ce genre de phénomènes beaucoup mieux que nous. Peut-êtr� même les 
reproduisent-ils par machines : pour tel type de disparition sur place, on projette telle «cassette psi» préenre­
gistrée ... Pourquoi pas ? Notre hypothèse explique en effet qu'il y ait plusieurs types d'apparitions et de dispa­
ritions sur place, ce que ne peuvent faire celles de l'univers parallèle ou de l'hyperespace :le passage d'un univers 
ou d'un espace à l'autre ne devrait-il pas suivre une modalité bien précise ? 

On peut bien sûr s'interroger sur les raisons de ces projections, ce qui nous ramène au problème du contact 
entre intelligences différentes. Notre hypothèse implique en effet que les êtres qui gouvernent les OVN 1 nous 
tromperaient délibérément, ce qui lui conférerait un indésirable caractère de gratuité, si d'a.utres éléments indé­
pendants, notamment dans les rencontres rapprochées et surtout dans les conversations avec les ufonautes, n'al­
laient dans le même sens (26). 

L'interrogation sur les motivations d'une projection d'images trompeuses revient donc à poser la question plus 
générale de la justification d'un comportement trompeur de la part d'entités étrangères à l'humanité :ces menson­
ges sont-ils rendus nécessaires par une éventuelle impréparation de l'humanité à la vérité ? Ou sont-ce des expé­
riences pratiquées sur nous ? Ou encore veut-on nous faire croire certaines choses, ou nous aiguiller sur certaines 
voies ? Les hypothèses à ce propos ne manquent pas, et les détailler sortirait de notre propos d'aujourd'hui (27). 

Avant de conclure nous voudrions nous attarder un instant sur le cas de ces petites sphères qui ont une cu­
rieuse propension à éclater contre le pare-brise d'une voiture (cas de Vlierzele ; de Wavre et d'Orly). S'agit-il là 
aussi de projections d'images immatérielles ? Rappelons l'absence de toute trace. Mais il y a le bruit ... S'agirait-il 
alors de foudre en boule ou d'un phénomène apparenté d'électricité atmosphérique, éventuellement manipulé par 
une intelligence·?· Mais n'oublions pas que la vraie foudre en boule, si mal comprise encore, manifeste parfois un 
comportement apparemment intelligent, en dehors de tout contexte ufologique. Alors, que penser? Comme le di­
sait notre consœur Christiane Piens : «Où finit I'OVN 1 et où commence la foudre en boule ?» 

Conclusion : 

Abandonnons pour terminer les tentatives d'interprétation plus ou moins imparfaites, et demandons-nous 
.pourquoi tant de modalités différentes sont observées. En effet, une fois admis que les cas d'apparitions et de 
disparitions sur place semblent bien exister, c'est-à-dire dès que l'on a surmonté le mouvement de recul initial 
devant leur caractère par trop fantastique, ce qui frappe le plus dans cette catégorie pourtant si réduite de phéno­
mènes, c'est sa diversité : 5 types nettement distinct d'apparitions sur place d'OVN:, 6 types de disparitions et 
4 types d'apparitions et de disparitions d'hymanoïdes ! (en ne comptant pas les ensembles vides) Si petite que soit 
donc la facette du phénomène OVNI que l'on choisit d'étudier, on se retrouve toujours devant un ensemble hété­
rogène. Même si cette variété provient certainement en partie de la transmission de l'information pdr 1� téluOi­
gnage humain, il y a là de quoi méditer ... 

Probablement tous les cas d'apparitions et de disparitions sur place ne relèvent-ils donc pas de la même explica­
tion : allumage ou extinction pour le premier type, accélération brutale pour le deuxième, projection d'images 
pour les autres ? Cette hétérogénéité dans l'aspect, et sans doute aussi dans le mécanisme, est à peu près le seul 
enseignement que l'on puisse actuellement tirer de l'examen de ce sous-ensemble si particulier des phénomènes de 
type OVN 1. Et si certains modes de disparition sur place sont bien comme nous ne sommes pas le seul à le penser 
des «mises en scène» que l'on nous présente, il faudrait conclure alors qu'il y a plusieurs metteurs en scène qui 
nous présentent chacun leur propre scénario . . .  
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FAITES DES ADHESIONS 

AUTOUR DE VOUS 

PLUS NOUS SERONS 

NOMBREUX, MIEUX 

VOUS SEREZ INFORMES. 

Nos lecteurs savent que des points de vues, parfois tres différents, sont publiés dans LDLN ; c'est notre 
ligne de conduite depuis la création de notre revue, et nous tenons à maintenir cette ouverture d'esprit. Ce­
ci, bien entendu, pour tout ce qui est constructif et non polémique. 

De plus en plus, il faut que ce soient les idées qui s'affrontent-dans nos pages, et non des hommes ; c'est 
dans le plus grand calme, sans passion, et sans attaques personnelles que le débat doit se situer, et il y 
gagnen à être placé sur un plan élevé. 

10 

mimétisme 
OVN 1, 
-------------------------- p11r .Jean •lllcques .JIULLAT 

Psychisme 
HUMAIN 

En Juillet 1976, j'achevais la rédaction de ce que 
je considérais comme une première partie, indiSJ]en­
sable, à l'étude du mimétisme 0 VNI ( 1) : première 
partie considérée comme une introduction néces­
saire à cet aspect encore si peu étudié du phénomène 
0 V NI. Un an s'est écoulé depuis, voici seulement 
la suite (la fin ?) de cette étude. Pourquoi ? Les faits 
vont vite aussi en ufologie, la documentation s 'accu­
mule, et provoque, relance, sans cesse, de nouvelles 
réflexions, de nouveaux approfondissements. Des 
questions nouvelles. Il était nécessaire, avant de 
clore la 2ème partie ici présentée, d'englober les 
nouvelles données acquises du problème. 

Je concluais alors sous forme d'interrogations : 
comment fonctionne le mimétisme O VNI ? et, 
puisque celui<i ne se limite pas à une simple imi­
tation de réalités naturelles ou artificielles connues 
extérieures à l 'homme, mais s'élargit à la « traduction 
ou mise en images de réalités psychologiques plus ou 
moins complexes même de symboles» (2), quel est le 
lien entre l'homme et le phénomène O VNI ? J'inter­
rogeais : «quel est donc le mystèrieux rapport qui 
unit l 'O VNI à l'homme ?» (2). Notre étude en général 
portait loin, jusqu'à se demander si n 'était pas limita­
tive la notion même de mimétisme (2). 

LE L IEN O VNI/TEMOIN 

Non loin de chez moi, à quelques kilomètres il 
arrive qu 'atterrissent ou décollent, là nuit, d'un p�tit 
aérodrome, de «faux avions» .  Le témoin qui les 
observe est convaincu qu 'il s'agit d'avions réels, des 
« vrais». Ou plutôt: était convaincu, car il fut aisé, ren­
seignements pris, de déterminer qu 'aucun avion, sauf 
très rares exceptions, n 'emprunte cet aérodrome la 
nuit. Ainsi, au-dessus d'un lieu habituellement fré­
quenté par des engins aériens terrestres, un phéno­
mène ayant l'apparence d'avion (s) se manifeste. . . 
Mais attention : il se manifeste pour un homme qui 
croit que des avions fréquentent nocturnement ce 
lieu. On voit qu 'il n 'est pas aisé de séparer ici le phé­
nomène et le témoin auquel il se manifeste. L 'obser­
vation semble-correspondre à la croyance du témoin. 
Cela suppose une certaine connaissance (au sens lar­
ge :héréditaire, acquise ... ?) par le phénomène de 
cette croyance. Donc, un rapport à tout le moins 
indirect au témoin. Mais, nous savons que le mimé­
tisme ne s'arrête pas là, et peut porter sur des réali­
tés psychologiques, donc entretenir, cette fois, un 
rapport direct avec le témoin. Voyageant dans un 
train sur la ligne Mons/St-Ghislain (Belgique), le 
25 Septembre 1973, M. Léon Thiéry, ancien mem­
bre de la Force Aérienne, observe dans le ciel un 
objet en forme de parachute qui effectue plusieurs 
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tonneaux avant de s'éloigner. Julien Weverbergh 
a bien vu la relation qui paraft exister entre la pro­
fession du témoin et le phénomène O VNI qu 'il 
observe (3). 

L E  MIMETISME ANIMA L  E T  L 'A UTRE ... 

Ici, le phénomène 0 VNI ne va pas se contenter 
d'imiter un parachute. IL VA IMI TER UN PA RA ­
CHUTE A L ORS QUE LE TEMOIN EST UN AN­
CIEN A VIA TEUR. Que l'on comprenne ce que 
cela signifie. Cela signifie une différence essentiel­
le avec le mimétisme animal. Celui<i met en jeu 
une forme, ou un comportement, toujours les mê­
mes : soit pour éviter l'attaque, soit pour capturer 
des proies. Ce sont des mimes stéréotypés, en quel­
que sorte. C.S. Sibley a montré que, pour protéger 
leur nid, les mésanges, bec ouvett et balançant laté­
ralement le cou, imitent le serpent en sifflant (4). 
On sait que la plupart des poissons littoraux adop­
tent des colorations en harmonie avec leur milieu 
(5). Il a également été établi que certains poissons 
téléostéens (présentant un squelette ossifié), bau­
droies, etc. . . ont une dorsale dotée d'un leurre 
servant à attirer leurs proies (6). Autrement dit, 
que ce soit dans un but fonctionnel de défense 
ou de capture, un modèle, objectal ou comporte­
mental, à la rigueur quelques-uns est imité par l'ani­
mal. Et c'est tout. Dans les cas, par exemple, d'imi­
tation d'un objet de l'environnement, les étholo­
gistes ont pu mettre en évidence qu 'il s'agit d'une 
activité réflexe élémentaire : réaction pure face à 
un danger éventuel. Le Phasme (dit Bâton marchant), 
par une certaine position des pattes, s'immobilise et 
prend l'aspect d'une branche morte, ce à la moindre 
manifestation de danger, par exemple si l'observateur 
presse légèrement la face ventrale de son prototho­
rax (7). 

En ce qui concerne les manifestations mimétiques 
O VNI, il en va tout au trement. Nous sommes en 
présence d'une pluralité de modèles imités, et il 
sera, d'ailleurs, intéressant de déterminer si l'imita­
tion ne porte que sur des modèles généraux (c 'est-à­
dire pouvant s'adapter à chacun : serait<e alors le 
cas des disques, etc ... ?) ou bien si elle s'étend 
jusqu'à des modèles spécifiques à (de) chaque indi­
vidu. Il semble bien que cette dernière formulation 
est plus proche de la réalité, si l'on en croit maints 
exemples déjà donnés dans la première partie de cet­
te étude (voir le cas de Salles-de- Villefagnan, par 
exemple, ou celui du joaillier des Yvelines). 

A tout le moins, il faudrait alors avancer l'idée 
suivante : nous sommes en présence d'un système 
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suffisamment évolué pour imiter une pluralité de 
modèles, donc pour s'adapter aux témoins et aux 
situations. 

Si nous poursuivons le parallèle entre le mimé­
tisme animal et le mimétisme O VNI, il nous faut  
également poser la question suivante : le mimétisme 
O VNI a-t-il une fonction de défense ? ou, plus inquié­
tant, de cap ture ? Ou une toute autre fonction, puis­
que nous sommes apparemment en présence d'un 
système développé ? Il va de soi qu 'il est encore 
impossible de répondre à ce genre de questions. Mais 
interrogeons-nous sur le «comment» du mimétisme 
O VNI. Peut-on découvrir quelque chose à ce sujet ? 

Et tout d'abord, l'étude du mimétisme animal 
(et végétal) peut-elle nous être de quelque secours ? 
A vrai dire, très peu. Il n 'est pas question pour nous 
d'entrer ici dans le détail des études, d'ailleurs fort 
complexes et n 'entrafnant pas l'accord général de 
l'ensemble des chercheurs, sur ces types de mimé­
tisme. Quels en sont, brièvement, les principaux 
dans la nature ? 

Premièrement, l'homochromie proprement dite : 
imitation par l 'animal de son substrat, donc du mi­
lieu où il se trouve. Ce que W. Wickler considère, 
avec raison me semble-t-il, plutôt comme un camou­
flage que comme un mimétisme authentique (8). 

Deuxièmement, ce qui est considéré comme un 
phénomène dit de « trompe-l'œil» : une inversion 
des ombres modifie le relief de l'animal. Rémy Chau­
vin· cite, par exemple, dans cette catégorie le cas de 
la chenille du Sphinx Smerinthus (8). 

Autre cas, relevant également plutôt du camou­
flage : la capacité, bien mise en évidence chez cer­
tains Papillons, de supprimer tant les ombres portées 
que les couleurs vives : ces papillons ferment leurs 
ailes richement colorées et ne présentent que la face 
inférieure de celles-ci, qui est homochrome. 

Je n'ai parlé jusqu'à présent que des imitations 
de couleurs surtout dans un contexte homochro­
mique. Mais, des imitations de formes et de compor­
tements sont encores bien plus troublantes, et relè­
vent du mimétisme à proprement parler, puisqu 'il ne 
s'agit plus ici pour l'animal de se camoufler en annihi­
lant ses différences par fusion avec le substrat, mais 
d'imiter, de ressembler à quelque chose qu 'il n 'est 
pas, donc de se faire délibérément remarquer. 

Si l'homochromie, déjà complexe, peut s'expli­
quer par l'action directe de la lumière, ou l'interven­
tion du système nerveux central ou de certaines hor­
mones, sur la pigmentation, modifiant celle-ci par 
dilatation ou contraction des grains, etc . . .  les chan­
gements de formes, les adaptations à une forme diffé­
rente, supposent, comme le fait remarquer l'en tomo­
logiste Jean Brémond (9) des «remaniements» en pro­
fondeur de l'organisme. De même, l'imitation de com­
portements. On trouve même des cas d'imitations de 
forme associées à des imitations de comportements. 
P. Vignon cite (10) le cas de Ptérochrozes prenant la 
double forme de champignon cryptogame attaquant 
une feuille. Ces cas de mimétisme animal et végétal 
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sont innombrables, et s'inscrivent dans le cadre global 
de l'évolution des espèces, mais il n 'existe pas encore 
de théorie générale du mimétisme. Dans tous les cas, 
celui-ci apparait comme une adaptation nécessaire à 
la survie. 

En est-il de même pour le mirrlé.tisme O VNI ? Le 
problème est également très complexe, dans la mesure 
où l'imitation s'étend aux réalités psychologiques, 
donc où le phénomène entretient un rapport spécifi­
que, privilégié, avec le témoin (ou le groupe-témoin). 

LE MIMETISME O VNI ET QUELQUES PERSPEC­
TI VES SUR SON FONCTIONNEMENT 

Le fonctionnement du mimétisme O VNI met en 
jeu : 

- la maléabilité ou plasticité du phénomène, plus 
exactement (si l'on considère le phénomène lui-mê­
me seulement comme «ce qui est manifesté et obser-
vé>>) de son substrat. 

· 

Les changments de forme sont, en effet, particu­
lièrement rapides et diversifiés. 

- une capacité minimale de réactivité de la part 
du système responsable des manifestations. Le cas 
des réactions aux impulsions lumineuses est mainte­
nant bien connu ; il en est d'autres sur lesquels je 
reviendrai. Dans le contexte établi dès la première 
partie de cette étude, la réactivité s 'effectue égale­
ment (prioritairement ?) en fonction du psychisme 
du témoin. 

- une capacité de sélectivité des stimulations 
reçues. La plasticité mise en jeu ne l'est pas de façon 
aléatoire, mais elle s'oriente vers l'imitation d'un 
modèle, dont les éléments sont sélectionnés, d'une 
certaine manière, à la récep tion. Peut-on aller jusqu'à 
parler d'une sélection d'informations ? C'est, en tous 
cas, cette capacité sélective qui permet l'adaptation 
mimétique du phénomène au témoin. 

Revenons sur chacun de ces points essentiels. 

1) La maléabilité ou plasticité du substrat O VNI : 

Le mimétisme la suppose obligatoirement. Elle est, 
d'ailleurs, confirmée par les phénomènes, courants 
dans les observations, de MA TERIA LISA TION! 
DEMA TER/A L/SA TION!REMA TER/A L/SA TION 
instantanées ou progressives. Le 7 Août 1969, à 
PESSAC (Gironde), une jeune fille est réveillée, vers 
minuit, par une très puissante lueur rouge. Elle obser­
ve dans le ciel une sorte de sphère lumineuse qui dis­
parait sous ses yeux, réapparait plus loin et redispa­
rait définitivement ( 1 1). Un cas à peu près semblable 
a eu lieu dans le Loiret, près de Châteaurenard, sur le­
quel j'ai personnellement enquêté. ( 12) 

Le 10 Juillet 1976, près de BOURG-DE-PEA GE 
(Drôme), le phénomène manifeste plusieurs change­
ments de forme : d'abord rectangle flou de couleur 
rouge, il se divise ensuite en deux parties superposées, 
puis redevient rectangulaire, pour prendre enfin la 
forme d'un cercle. Puis, de nouveau, l'aspect est celui 

d'un rectangle contenant, certe fois, un disque noir à 
dôme. Pour terminer, le rectangle semble aspiré par le 
disque, et le tout démarre à grande vitesse ( 13). 

Est-il besoin de rappeler le cas des objets de Fer­
rière-la-Grande, qui se «reproduisent>> en quelque sor­
te avant de se fondre, à nouveau, en un seul (cf la 
1ère partie de cette étude) ? 

De tout cela subsiste l 'impression d'être en présen­
ce d'une forme d'organisation inconnue, maléable ou 
plastique, puisqu 'elle peut changer d'apparence, se 
matérialiser ou se dématérialiser ( 14). A A VIGNON 
(Vaucluse), le 6 Août 1971, deux témoins observent 
deux disques orangés, identiques, qui se fondent l'un 
dans l'autre pour n 'en plus former qu 'un seul (15). 

2) Une capacité de réactivité : 

C'est parce qu 'il y a danger, ou bien nécessité de la 
capture d'une proie (donc nécessité alimentaire), que 
l'animal va mimer un modèle ex térieur. De même, 
mais à un tout autre niveau, le mimétisme O VNI 
suppose un stimulus, ou un ensemble de stimula­
tions, qu 'il reçoit et auquel il réagit. Le problème se 
pose de savoir comment le système responsable des 
manifestations 0 VNI réagit, et quel est le degré 
d'évolution et d'organisation de ses réactions. Autre­
ment formulé, cela revien t à se demander : le phéno­
mène est-il doté de psychisme, ou non ? d'une part, 
et d'autre part, quel est le degré de celui-ci s'il existe ? 

Comme illustration, je renvoie le lecteur au «cas 
parfait>> d'E VILLERS (Doubs), 13- 10- 1972, où les 
boules observées par les enfan ts présentent, entre 
autres caractéristiques intéressantes, une vive réactivi­
té aux phares des voitures ( 16).  

On ne peut qu 'être étonné lorsqu 'on compare cer­
taines ressemblances de comportements entre les ma­
nifestations 0 VNI et, pour prendre un exemple du 
domaine biologique, le comportement de proto­
zoaires comme les amibes protées et au tres : ces ani­
maux unicellulaires modifient leur forme et leur 
comportement en réponse (ou réaction) à des stimuli 
externes (lumière, température, stimulation mécani­
que. . .) apparition de pseudopodes, déplacement en 
fonction de la série des stimulations, etc . . .  Ces ré­
ponses cytoplasmiques (pour ne pas dire ectoplas­
miques, en ce qui concerne tout au moins les amibes) 
manifestent une adaptation au milieu et aux données 
nouvelles subitement apparues dans ce milieu. Nous 
sommes en présence de ce qu 'il est convenu d'appeler 
tropisme (il serait inutile que je m 'étende ici sur les 
divergences auxquelles ce terme a donné lieu chez 
les biologistes et les zoologistes). Cet aspect du phé­
nomène O VNI n 'a pas échappé à F. Lagarde qui 
écrit ( 1 1) : «Ce seront des faisceaux lumineux émis 
par le phénomène en réponse à des appels de phares, 
les cas sont très nombreux, comme aussi ceux où il 
accompagne des voitures, parfois sur de très longs 
parcours, voire même des avions, ou joue à cache­
cache avec, ou disparait à son approche pour réap­
paraitre ensuite, comme il disparait le plus souven t 
à l'approche du témoin >> . 

Nul doute, par conséquent, qu 'il ne soit doté de 

1 3  

psychisme. Mais, quelle sorte de psychisme ? élé­
mentaire ou développé ? J'ai écrit plus haut qu 'é­
tant donné la pluralité des formes mimétiques 
adop tées, par le phénomène, nous nous trouvions 
certainement en présence d'un système ( 18) suf­
fisamment évolué, donc égalemen t évolué sur le 
plan psychique. Si nous tenons compte de tou t ce 
que nous avons constaté dans cette étude jusqu 'à 
main tenant, nous pouvons dire alors que : 

Une forme inconnue d'organisation ch?.rche à 
s'adapter aux stimuli externes et, de par sa consti­
tu tion propre, le fait en miman t certaines de nos 
images et formes de vie, et certains objets de no­
tre milieu. Autrement dit, comme l'amibe, par sa 
maléabilité naturelle change de forme et modifie 
sa direction de déplacement pour s'adap ter à cer­
tains changements de son milieu ambiant, de mê­
me le phénomène O VNI, qui serait, lui aussi, par 
nature, maléable, «plasmique», prend des formes 
en fonction du contact spécifique avec notre es­
prit ( 19). Pour s'adap ter aux stimulations du mi­
lieu, le phénomène 0 VNI prend des formes plus 
ou moins adéquates à celui-ci. Le mimétisme O VNI 
n 'est alors qu 'une forme d'adap tation du phéno­
mène au milieu. Cela suppose-t-il alors la nature 
mimétique de tou t le phénomène O VNI ? Je mon­
trerai à la fin de cette étude que cela est bien com­
plexe, de par ce qu 'il faut  entendre réellemen t par 
«mimétisme O VNI>> .  Toujours est-il que se trouve 
également posé ainsi le problème, fondamen tal, de 
la nature des stimulations portées sur le phénomè­
ne, qui fera l'objet d'une étude à part (le problè­
me est padaitement coriace, puisque l'un au moins 
des aspects du lien 0 VN 1 lhomme est le psychisme 
de l'un et de l'au tre). 

Seulement, si le comportement d'une amibe, par 
exemple est réductible à un pur mécanisme réactif, 
il est probable, si l'on en juge d'après l'ex trême 
complexité de l'ensemble connu des observations 
O VNI, que nous avons à faire là à un mécanisme 
bien plus élaboré qui fait sûrement intervenir une 
forme d'IN TEL L IGENCE (quelle qu 'elle soit) et 
d'intentionnalité. Par conséquent, une forme d'or­
ganisation différente de la nôtre. Lorsque j'exposai 
ces idées à F. Lagarde, l'an dernier, nous fûmes en 
désaccord quant à la nature possible de cette forme 
d'organisation : biologique, énergétique, ou au tre . . .  
F. Lagarde m 'écrivait, le 1-9-76 : «alors que vous 
pensez à une organisation biologique différente, je 
pense moi à une énergie douée de psychism�, n 'ayant 
rien de biologique>> .  Et il me citait l'effet SCHMID T 
en parapsychologie expérimentale (20), qui montre 
<< l'interférence entre la biologie du chat et la ma­
tière (forcément énergétique par sa composition 
atomique) du générateur aléatoire>> . (lettre de F. 
Lagarde). Pour conclure plus loin : «Une organisa­
tion biologique ne saurait être non matérielle . . .  >> 
Or, pour nous, le phénomène O VNI, s'il peut se 
matérialiser, n 'est pas toujours matériel. L 'invisibi­
lité est l'un de ses caractères naturels. Tou tefois, il 
se pourrait bien que : ce qui est invisible pour nous, 
c 'est -à-dire pour nos cinq sens, ne le soit pas en soi. 

Quoi qu 'il en soit, l 'in telligence me parait être un 
caractère indiscu table de ce que l'on pourrait appeler 



un système d'organisation X. Lequel serait donc à la 
base des manifestations O VNI. Il est encore trop tôt 
pour avancer des affirmations quant à la nature 
exacte de ce système. La tâche, je crois, en revien t au 
physicien et au biologiste. Pas seulement eux bien 
sOr, mais à eux surtou t, quant à ce niveau d'app;oche. 
Il est, tou tefois, possible comme je vais le mon trer 
tout-à-l'heure, d'avancer une hypothèse sur la nature 
du système d'organisation X, si l'on prend certaines 
analogies troublantes en considération. J'y reviens, 
mais auparavant, - j'aimerais , je crois que cela est 
maintenant possible - avancer une définition du mi­
métisme 0 V NI, sur la base de tout  ce qui a été dégagé 
dans cette étude et la précédente. Le lecteur en effet 
peut se demander (comme je le faisais, d'ail/�urs, moi� 
m�me, à l'issue de la 1ère partie), si l'appellation de 
«Mimétisme» convient encore à l'étude de ce phéno­
mène. Je propose la définition suivante, susceptible, 
comme nous le verrons, de profondes modifications : 

Le mimétisme O VNI est le mode de manifestation 
ex térieure d'un système d'organisation X (énergétique 
ou biologique ou . . .  ?), nécessaire à son adap tation 
au milieu ambiant. Il apparaÎt comme réponse à des 
stimulations spécifiques de la part de ce milieu (c 'est­
à-dire des stimulations qu 'il peut recevoir et qui le 
fon t réagir). Le mimétisme, pour ce système consiste 
à prendre ou règler ses formes en fonction d� groupe­
témoin. Cela va de l'imita tion d'objets naturels ou 
artificiels connus jusqu 'à la ,;mise en scène» de com­
portements, de situations, de fantasmes. 

J'ajou terai : 

- le phénomène n 'est pas surnaturel : il appartien t 
à la réatité, dont il est une modification particulière 
(2 1). 

- il n 'est pas purement réactif. Doté d'un psychis­
me et d'une intelligence (laquelle ne nous est ni supé­
rieure, ni inférieure, ni égale, mais différente), il pos­
sède une au tonomie ou une indépendance (don t il 
conviendrait de préciser, de toute urgence, le régime) . 
Il peu t donc «reprendre à son compte» tou te une mi­
se en scène. Il est véritablemen t un -<<hôte inconnu » 
(et cette expression n 'est pas u tilisée fortuitement). 

- son registre de manifestations ne se limite pas au 
ph

.
énomène O VNI. Nous sommes en présence d'une 

m1se en œuvre (en forme) quasi-quotidienne d'un 
«substrat inconnu»,  se manifestant aussi bien en acti­
vités UFO qu 'en apparitions mariales, hantises, etc . . .  
Ce substrat est présent dans les phénomènes PSI spon­
tanés (télépathie, clairvoyance, PK, etc. . · .) il l 'est 
aussi, mais d'une au tre manière puisque provoqué, 
dans les effets PSI obtenus expérimentalement. Ce 
dernier point laisse voir encore une fois la maléabilité 
du substrat en question, et, très important, le fait 
qu 'il soit possible d'agir sur celui-ci (ce qui donne une 
base aux tentatives actuelles de matérialisations pro­
voquées de phénomènes 0 VN 1) . 

Dès lors, nous pourrions penser - et c 'est pure 
hypothèse que le système d'organisation X s'identifie 
au PLASMA PSI, sur l'étude duquel, depuis des an­
nées, se penchent les parapsychologues. Toutes ces 
idées seront développées, sur un support plus large, 

1 4  

dans une étude ultérieure sur les relations spécifiques 
entre PSI et O VNI. Mais, si notre hypothèse s 'avérait 
juste, nous pourrions alors nous acheminer vers une 
synthèse théorique de l 'ensemble de ces phénomènes 
étranges. 

Un grand nombre de problèmes alors se posent à 
nous : 

quelles sont les stimulations spécifiques du systè­
me d'organisation X ? autrement dit : à  quoi réagit­
il ? Si nous l'identifions au plasma PSI, ne réagira+ 
il qu 'aux impulsions psychiques ? Dans tous les cas, 
qu 'en est-il des relations qu 'il semble bien entrete­
nir avec les failles géologiques, avec certains points 
d'eau, rivières ou sources, donc avec des gaz rares 
tel l'hélium, qui son t également autant d'«impul­
sion's» ou conditions à sa matérialisation provisoire ? 
Comment relier ce dernier problème avec celui de 
la récurrence des sites ? Etc . . .  

Tous ces points, comme je l'ai dit, seront abordés 
en détails dans une prochaine étude. Il s 'agissait 
simplement ici de montrer jusqu 'où nous fait aller 
une étude du mimétisme 0 VNI, et donc la nécessité 
qu 'il y avait à tenter cette étude. 

3) La sélectivité : 

Ce point 3 est difficile à aborder dans le cadre 
restreint de ces quelques pages, ce dans la mesure 
où il fait in tervenir ce fameux psychisme du systè­
me d'organisation X. En effet, si ce psychisme est 
suffisamment développé, - et tou t  nous incite à 
le penser - alors, il n 'y a pas simplement ce que 
j'appellerai une «sélectivité réflexe» à la suite de la 
récep tion des stimulations, mais une véritable sélec­
tion d'informations, lesquelles sont traitées d'une 
certaine manière avant adaptation mimétique, c 'est­
à-dire avant la manifestation 0 VNI proprement 
dite. 

QUAND S 'EFFACE LE MIMETISME . . .  

En outre, si notre hypothèse de rapprochement 
du système d'oryanisation X et du plasma PSI se 
trouvait corroborée, nous devrions retrouver la mar­
que du psychisme humain dans les manifestations 
0 VNI. Or, nous avons établi que tel est bien le cas. 
Dès lors, il faudrait retourner la perspective adop tée 
jusqu 'ici à propos du mimétisme O VNI : comme me 
le faisait remarquer F. Lagarde, c 'est plus de «maléa­
bi/ité» qu'il convien t de parler que de mimétisme 
proprement dit. Les manifestations nous apparais­
sen t

. 
mimétiques. Quoi de plus normal, puisque ce 

sera1t du plasma PSI se modelant en fonction des 
psychismes porteurs. Si nous voulons continuer à par­
ler de «mimétisme», il nous fau t  retirer de notre 
pensée toute référence de celui-ci à son analogue 
animal ou végétal. 

Le système d'organisation X mime des modèles 
(objets ex térieurs, fantasmes, idées, archétypes . . .  ) 
parce qu 'il les TRA OUI T. L 'imitation des formes, 
c 'est leur traduction via la maléabilité du plasma 
PSI. Les formes sont imitées, parce que le système 
d'organisation X les traduit 

Au bout du compte, cette notion de «mimé­
tisme» nous a servi à approcher de façon différente 
les réalités du phénomène O VNI. 

Au bout du compte, le mimétisme s'avère �tre 
l'ultime apparence trompeuse du phénomène : véri­
table Protée, l'O VNI aurait pour ultime caractéristi­
que de tout imiter. . . 
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U N E  I N F O R MATI O N  R ECE NTE 
su r l ' importance des témoignages 

( 28-8-77)  

Des méthodes nouvel les actue l lement à l 'essa i 
montrent que dans les récits des témoi ns, apparem­
ment les plus c la irs, et qu i  la issent même les p lus 
experts, perplexes, l 'ordi nateur convenablement ut i ­
l isé fait appara ître des faits très importants qu'aucune 
réflexion .n� pouvait déce ler . G râce à l ' i nformatique 
et la ba l istique, on commence à pénétrer certains 
aspects du phénomène qu i  resta ient jusqu' ici cachés . 
Les lecteurs de LD LN en seront informés dès que les 
auteurs de ces recherches les jugeront suffisamment 
avancées . 

L' intérêt du travai l qu i  est entrepri s  ne saura it  
échapper à tous ceux qu i ,  lecteurs de LD LN vou­
draient en savoi r p lus sur  le  phénomène OVN Î . 1 1  a 
ouvert des perspectives nouvel les qu i  avaient jusqu ' ic i  
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( 1 1) P. Vignon, «Biologie expérimentale», éd. Le­
chevalier, Paris, 1930. 

(12) « Ufologia», CFRU, no 2, janvier-février 76 p. 
16. 

, 

( 13) documentation personnelle. 

(14) « Le Dauphiné L ibéré», 14-7-76 ; LDLN 159, 
novembre 76, p. 25. 

(15) Voir, par exemple, P. Viéroudy, «Forme et ma­
téri�lité du phénomène O VNI» ,  LDLN 165, 
ma1 77, pp. 7- 10. 

(16) L DLN Contact-Lecteurs, novembre 72, p. 18. 

( 1 1) L DL N, 127 A oOt-septembre 73, pp. 10- 13. 

( 18) F. Lagarde, « Le phénomène O VNI et nous» ( 1) 
Déca/aire no 1, janvier-mars 77. 

( 19) Je me crois autorisé à parler de «système» 
.
puis­

que nous sommes en présence d'un ensemble 
constitué par l'intéraction et l 'interdépendance 
récipropre de ses éléments. 

(20) On peut aussi envisager une adaptation du phé­
nomène non seulement à notre psychisme mais 
à d'autres conditions de stimulations. ' 

(2 1) Pr R. Chauvin, «l 'expérimentation en parapsy­
chologie»,  in : « La Parapsychologie devant 
la science» ,  éd. Berg-Bélibaste, 1976, pp. 72-81.  
Voir pp. 79-80. 

(22) C'est sans doute dans cette optique qu 'il fau­
drait tenter de reconsidérer les cas d'enlève­
ments (de personnes, d'animaux ou de choses) 
et  les cas «magoniens» .  

échappé à l ' investigation et qui paraissent promet­
teuses . 

C'est a insi qu'est mis  en même temps en évidence 
le rôle des enquêtes, l ' importance de l ' i nformation , 
pour  a l imenter des méthodes u ltrafines de l ' informa­
tique, traitant des m i l l iers de données, qui va permet­
tre d 'accéder à une connaissance cachée du phéno­
mène O VN I .  

Je ne saura is trop encourager le zèle des enquê­
teurs,  qu i sont à l a  base l 'élément indispensable de ces 
recherches, leur demandant de redoubler d'act iv ité en 
faisant parven ir  leur compte-rendu à l a  rédaction de 
LD LN . G râce à eux l 'ufo logie progresse et  de nou ­
veaux espoirs sont en train  de se concréti ser . 

F .  Lagarde 



UNE NOUVELLE 
A F F A I R E  

Après
_ 

les progrès fantastiques enregistrés au dé­
�ut du Siècle, la physique n 'a pratiquement pas amé­
lioré ses fondements théoriques depuis les années 
t�ente. Plus grave encore, elle semble y avoir défini­
tivement renoncé. 

Le� théories physiques modernes, si elles sont 
p�rfa1temen.t a�aptées du point de vue de la prévi­
Sion quantitative des phénomènes, restent parfois 
obscures et controversées dans leur interprétation et 
aboutissent à certains paradoxes. 

L�. 
fameux «paradoxe des jumeaux» ayant été 

dermeremen_t d�velopf?é dan_s cette revue par Jacques 
Scornaux, 1e n y rev1endra1 pas, mais je citerai une 
expérience imaginaire décrite par Feynman dans son 
ouvrage sur la Mécanique Quantique. 

Imaginons que l'on perce deux trous très rap­
prochés dans une plaque et que l'on bombarde. cette 
plaque avec des électrons. 

Qu 'observera-t-on derrière ? 

. 
En vertu �u fait qu 'on peut associer à chaque par­

ticule maténelle une onde de fréquence proportion­
nelle à l'énergie de la particule, on obtient naturel­
lement des franges d'interférences. 

Imaginons maintenant qu 'on diminue le bombar­
dement jusqu'à ne plus envoyer qu 'un électron par 
seconde : on obtient toujours des interférences. 

. Mai� pourtant, un électron est une particule maté­
ne/le, f' ne P_eut tou_t de meme pas passer par les deux 
trous a la fo1s pour mterférer avec lui-meme. 

Pour essayer de comprendre, on va alors éclairer 
la plaque par derrière, et chaque fois qu 'un électron 
est transmis, déterminer par quel trou il est passé 
(c'est une expérience imaginaire). Eh bien nous dit 
Feyn'!!an, à partir de ce moment, on n 'a pl�s de figu­
res d mterférences, on observe une distribution avec 
un maximum correspondant à chaque trou ! 

Cela ne laisse-t-il pas rêveur ? La nature nous 
jouerait-elle le tour de s'opposer au progrès de nos 
investigations ? 

Le résultat d'une telle expérience, bien qu'ima­
ginaire, n 'est pas à mettre en doute, car conforme 
à la mécanique quantique. 

Le problème est en fait celui .de son interpréta­
tion. 

Les difficultés créées par l'interprétation de la 
mécanique ondulatoire ont amené les tenants d'une 
représentation concrète des phénomènes comme De 

16 

par Pit. &.I!!PSIIR/1! 

Broglie et Schrodinger à s'opposer aux physiciens 
de l'école de Copenhague. 

Historiquement, si l'école de Copenhague l'a 
empo�té, c'est qu� �s adversaires n 'avaient à l'épo­
que nen de préc1s a proposer. Les tentatives ulté­
rieures de De Broglie avec ses «ondes pilotes>> 
ét « variables cachées » n 'ont pas abouti non plus. 

L 'inte�prétation officielle actuelle est que la 
mesure ''!flue �r le phénomène, et qu 'il est par 
essence 1mposs1ble de mesurer simultanément cer­
taines variables associées avec une précision infinie 
on ne cherche pas à approfondir plus. Quant au� 
ondes de probabilité, qui se soucie de savoir à quoi 
elles correspondent physiquement, du moment que 
ça marche ? 

. 
En ce qui

_
concerne les développements de la phy­

Sique nucléaire et sa floraison de particules alliant 
les baryons aux leptons, en passant par les quarks, 
boson W, tachyons et autres,. je n 'ai jamais pu m 'em­
pêcher de faire le rapprochement avec les théories 
qui essayaient d'expliquer les mouvemen ts des astres 
par des sphères emboÎtées : chaque fois que lès me­
sures s'affinaient, il fallait augmenter le nombre de 
sphères. 

Tout ceci pour dire que la physique a bien besoin �'un nou��au Galilée, d'un homme qui par quelques 
1dées ongmales la sortirait du bourbier où elle s'est 
enlisée. 

Eh
, 
bie_n, . suppo�ez

, 
que cet homme arrive, qu 'il 

n
_
ous eclaircisse les 1dees sur la relativité, que dans la 

ligne
_ 

t�acée par 
_
De Broglie, il nous explique sans 

amb1gwté le dualisme onde-corpuscule et laisse entre­
voir un certain ordre dans le foisonnement des parti­
cules élémentaires. • 

Supposez que des résultats expérimentaux récents 
viennent confirmer sa théorie, et qu 'en outre cette 
dernière nous offre la perspective de résoudre nos 
problèmes énergétiques définitivement et sans aucune 
des nuisances associées au pétrole et aux centrales 
nucléaires. 

. 
Sans nul doute vous pensez que si cela se produi­

sa�t, un tel 1_1omme serait couvert de gloire, que l'on 
de�e/opp�ra1t ses idées tant sur le plan théorique 
qu

. 
expér�mental, pour résoudre au plus vite les pro­�le:ne� v�taux qu1 se posent à notre société, qu�enfin 

1/ JOU/fait de la reconnaissance éternelle de tout un 
peuple ému par tant de génie. 

Détrompez vous : s 'il a échappé à l'inquisition et 
a� bûcher, c'est uniquement parce que ces pratiques 
n ont plus cours. 

Car cet homme existe. Il s'appelle René Louis 
Vallée. Il travaillait - j'emploie bien le pasé - au Centre 
d'Etudes Nucléaires de Saclay. 

En 1971,  Monsieur Vallée publiait aux Editions '1asson un ouvrage intitulé «L 'énergie électromagné­
tique n:atériel/e et gravitationnelle>> qui est une ébau­
che tres avancée de la théorie unitaire tant attendue. 

Citons quelques uns des points fondamentaux de 
cette théorie : 

- L 'Univers n 'est plus vide, mais constitué par une 
structure énergétique vibratoire. Conformément à 
1'�/S::�romagnétisme classique de Maxwell, on peut 
defm1r en chaque point une densité d'énergie 

�� ;;-_ E. � t.  +/� H l  et une densité d'impulsion 
<:!?. - .J __, _., l t _., Sf- =-- �E '"'/ " H  

- Il existe une valeur limite Ed (champ disrup tif) 
au cl_1a'!1P électrique. Si le champ tend à dépasser cet­
te /1m1te, les propriétés de l'espace se modifient de 
façon à produire la matérialisation d'un doublet + e 
- e qui s'oppose au dépassement (d'où l'explicatio� 
de la dualité onde-corpuscule). 

- Cette loi de matérialisation de l'énergie et l 'exis­
t�nce des miliel!x énergétiques permettent, en y asso­
Ciant les équations de Maxwell, d'établir les lois fon­
damentales de la physique quantique, de la mécani­
que ondulatoire, de la gravitation, tou t en retrouvant 
celles de la mécanique classique. 

- La gravitation a une origine électromagnétique : 
el/� est due à un gradient de C, vitesse de la lumière, 
qu1 ne peut plus être considérée comme une constan­
te. En particulier, l'énergie potentielle de gravitation 
se révèle être égale à l'énergie équivalente de masse 
m Vg - mc2 . Un point qui intéressera nos lecteurs · 
à tou te onde électromagnétique transverse peut êtr� 
associé un champ de gravitation d'expression 

. ::11 ;f .J /.� �) t ),v_ 1 
• 1 J , ' 1 ,. = T � l e' "" "' ::: � , -r e " ' ' J-e • e " e "c • e.  

(je vous laisse le soin de faire le rapprochement avec 
les phénomènes qui sont habituellement rapportés 
dans cette revue). 

- Les phénomènes d'interactions faibles sont rame­
nés à l'électromagné.tisme classique, les neutrinos 
étant considérés non pas comme des particules, mais 
comme de l'énergie électromagnétique diffuse. 

Cette première publication eu t lieu avec l'au torisa­
tion de la direction du CEA, après avis favorable de 
physiciens compétents. Sans doute n 'avait-on pas 
compris à l'époque toute la portée de la théorie. 

. Toujours est-(1 que la première conformation expé­
nmentale eut lieu avec la découverte des particules 
dites «de charme>> annoncées dans cet ouvrage. 

Les ennuis de Monsieur Vallée commencèrent le 
jour où furent constatés dans les tores de fusion nu­
cléaire de TCKDMA K l'émission de neutrons lents 
et �'un rayonnement bêta lié aux impuretés, qu 'il 
ava1t prévus. 
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En �uin 1973, ce rayonnement «parasite>> perça 
la paro1 de la chambre à vide, occasionnant l'inter­
ruption des expériences pendant un an. Le rayon­
nement bêta enregistré, dû à des phénomènes d'in­
teractioos faib.'?s, a une énergiè de 6 Me V. 

Dans le meilleur des cas la fusion contrôlée 
permettrait d'obtenir 4 Me V. ' 

Ce phénomène est expliqué par la théorie de 
Monsieur Vallée, et s'il était exploité rationnel­
lement, fournirait une solu tion définitive à nos 
problèmes énergétiques. 

Mais on s'empressa de l'oublier, de le cacher 
même, car il ne «collait pas>> avec ce qu 'on atten­
dait, et malheur à ceux qui oseraient en faire état ! 

Car on a beau nous rabattre les oreilles avec les 
problèmes d'énergie, est-on vraiment décidé à leur 
trouver une solution ? 

Remettrait-on en cause du jour au lendemain 
le� intérêts

. 
des pétroliers ainsi qu� le programme 

d 1mplantat1on des centrale�; nucléaires ? 

Et finalement, cela n 'arrange-t:if pas beaucoup 
de gens que l'on n 'envisage pas d'obtenir la fusion 
contrôlée avan t dix ans ? 

On soumit Monsieur Vallée à toutes sortes de 
pressions possibles et imaginables, dans un seul 
but : qu 'il se taise. Il refusa. 

A vec un courage admirable et une foi à toute 
épreuve il continua à défendre ses idées et à pro­
clamer la vérité au sujet de TOKOMA K. 

, 
/� � a quelques mois, la direction du CEA ayant 

epwse tous les moyens d'action décida finalement 
de dénoncer son contrat. 

Et ce physicien de génie se trouve actuellement 
au chômage. 

Sans se décourager, il poursuit le combat pour 
qu'éclate la vérité. Il a fondé le SEPED (société 
pour l'étu�e et la promotion de l'Energie Diffuse) 
pour publier son livre qui n 'est bien entendu pas 
réédité chez Masson, et pour rassembler tous les 
hommes de bonne volonté qui désirent le soutenir. 

Actuellement, de nombreux chercheurs s'acti­
vent dans l'ombre au développement de la théorie 
Synergétique. Ils sont obligés de garder le silence 
pour ne pas subir le même sort que Monsieur Val­
lée un professeur d'/ UT et un directeur d'institu t 
qui avaient officiellement pris parti pour lui on t 
également été limogés. 

C'est notre devoir à tous d'œuvrer, dans la mesu­
re de nos moyens, pour que cette théorie plisse rapi­
dement dans le domaine de la légalité. 

Su ite bas de la p .  1 8  



observation à Santiago du  Chi l i ,  le  23-5-77 
au quartier de Barrio Alto,  entre 6 h et 7 h du matin 
d'Gprès I ll  "SEGUNDA " du 2:S·5- 77, �runsmlsslon de NI. DARNAUDB 

urr11n11emen� e� diges� de NI. FERNANDO 

L'OVN I éta i t  u ne grande lueur blanche émettant 
des reflets rougeâtres, qu i se ba lançait lentement dans 
les a i rs.  En bougeant ses reflets augmentaient d' i nten­
s i té et on apercevait  u ne sorte de «bouche à feu » d 'où 
pendait, au bout d'u n rayon lum ineux,  u ne étrange 
bou le rouge émettant des ref lets orangés . 

Le prem ier témoi n à le s ignaler fut Mme Yolanda 
Godoy de O l iver qu i  le v i t  à 6 h du matin ,  a lors 
qu 'e l le sorta i t  sa poube l le dans la rue où e l le  demeure 
au 1 807 rue Hernando de Maga l lanes . 

Au début e l le  aperçut u ne grande lueur et e l le  
comprit ensu i te que ce n'éta i�  pas u ne étoi le car  e l le  
se  détachait  su r les  f l ancs de la Cord i l lère des  Andes, 
ni un avion .  I l  n 'y ava i t  aucun bru it et le jour se 
leva i t .  L'objet extraord ina i rement lum ineux se ba lan­
ça it, et i l  se déplaçai t  en augmentant d ' i ntensité l um i ­
neuse . E ntouré d 'une  sorte d'aura i l  émetta i t  des re­
flets, et en changeant de posit ion la l umière changeai t  
de forme appara issant ova le .  

_ Le plus extraord ina i re fut  lorsqu 'e l le v i t  u ne sorte 
de porte sur I 'OVN 1 .  Un faisceau lum ineux apparut 
su r la part ie i nférieu re .  Au bout du faisceau « pendu­
lait» u ne bou le  rouge émettant des reflets i nterm it­
tents dont la cou leur var ia it  du rouge à l 'orangé . 

Mme O l iver révei l la son f i l s  M iguel Ange l  (étu ­
d iant) af i n  de l u i  fa i re constater le phénomène et i l s  
appelèrent u n  parent. a u  té léphone . Pendant c e  temps 
au 693 1 de la rue N océdal M et Mme Ar in apercurent 

Su ite de la p. 1 7  - Nel le Affai re Gal i lée 
Dans le cas contraire, il y a fort à craindre que 

cette belle découverte française nous revienne 
une fois de plus sous une forme inattendue, que 
ce soit celle d'un monopole américain ou d'un engin 
soviétique f. 

NOTA : Les gens désireux de se procurer l'ouvrage 
de Monsieur Vallée pourront l'obtenir en s'adres­
sant à la SEPED, 16 bis rue Jouffroy 7501 7  Paris 
Tel. 227.46.89. 

Pour des détails sur les expériences de TOKOMA <, 
consulter le Bulletin d'Informations Scientifiques et 
Techniques du CEA no 202, avril 1975, et les activi­
tés Scientifiques et Techniques 1974 du CEA, DU­
NOD éditeurs, 24 - 26 boulevard de /'Hopital 75005 
Paris Tél. 808-72-90 
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exactement l a  même chose et f i rent l a  même des­
cr ipt ion . 

N D L R 

L'agglomération de Santiago compte p lus  de 
2 600 000 habitants et i l nous parvient 2 témoigna­
ges . . .  1 pour 1 000000 . . .  pour un phénomène assez 
�xtraord i na i re qu i  a été v i si ble u ne heure ! Cela donne 
à réfléch ir  sur le  nom bre d'observations perdues . 

Nos Activités 

E N QU ET ES : T ou t  abon né ayant plus de 18 ans peut deve n i r  
enquêteu r et recev o i r  l a  Carte Officiel le d'E nquêteu r p l u s  
l ' A ide-Mémo i re .  C e s  enqu êtes étant bé névoles, el les . sont 
facu ltatives, bien entendu . (par exceptio n ,  sur av is du 
Dé légué R ég ional,  des m ineurs peuvent également devenu 
E nquêteu rs) . 

R E S U F O  : ( Ré seau de photographes du c ie l )  : Dans presque 
tous nos numéros f igu rent des articles è ce sujet, q u i  don­
nent les renseignements nécessaires. les personnes concer­
nées doivent ex péd ier les pel l icu les développées (avec u ne 
en�eloppe timbrée pou r la réexpédition) è M .  M O N ­
N E R I E ,  8, passage des E n trepreneur�. 750 1 5  Par is, et au 
sud d'une l ignè N antes-lausanne, è M .  P. G U E U D E lO T ,  
28, r u e  léo-Bou yssou , 40000 Mont-da-Marsa n .  
Ne pas oubl ier de fou r n i r  les renseignements i nd ispensa­
bles è l 'ex p l oitation éventuelle de ces travaux : l i eu  de pri­
se de vue, date, heure, h au teu r, az imut, caractéristiques 
de l 'appare i l ,  d i ap h ragme, u ti l isé, émulsion, température 
relevée. 

Su ite page 22 .  
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Des informations parv iennent d ' I ta l i e  . Notre 
col laborateur et am i ,  G i orgio M ETTA signale u ne 
recrudescence d 'observations en Sarda igne . Pendant 
le mois de mars u ne voitu re a été bloquée u ne demi ­
heure par  u n  U F O .  Le  12  août u n  U F O  en forme. de 
c igare vertical a accompagné pendant dix m inutes u n  
nav i re d e  la  l igne régu l i ère Napo l i -Cagl iar i . L e  30 
Août, p lus ieurs personnes ont observé un «astronef» 
en forme de s i lure au -dessus de Cagl iar i . De toute la 
Sardaigne des rapports d 'observations arrivent pres­
que tous les jours . M .  Metta a reçu deux bel les pho-
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tos, (ci-jointes) les premières faites e n  Sardaigne, réus­
s ies par le groupement de Nuoro, dont l 'activité prin­
c ipale est l 'astronom ie .  

Dans l 'attente de rapports déf in itifs, c i -dessow 
deux brèves relations . 

N UO R O  (Sardaigne) 20-3-77 entre 20 h et 20 h 30, 
sur la route de Budoni à San Teodoro . Rapport du 
Centre R icherche I .S A .  de N uoro . 

Ciel  C la i r  avec l une 

Nous c i rcu l ions sur la route nationale entre Budoni 
et San Teodoro et nous avions déjà fa it  un bon bout 
de chemi n  à a l lure normale . Avec moi il y ava it  une 
am ie, M l le Grazzia CO RONA de N uoro . Nous vî mes 
apparaître soudain derrière une peti te col l i ne,  u n  ob­
jet l u m i neux de cou leur blanche et p lus  pet i t  que la 
l une .  I l  nous apparut assez bas an imé d'un mouve­
ment régu l ier .  Nous conti nuons à rou ler, les yeux 
tournés vers l 'objet qu i s'é leva i t  toujours plus haut 
en décrivant u ne orbite sem i -c i rcu la ire .  

Lorsqu ' i l  fut presque à notre hauteur, sur nos têtes 
la rad io de bord commença à grés i l ler  et peu de secon­
des après se tut .  Avec étonnement, nous constations 
que l 'objet, toujours au-dessus de nous, avai t  u n  P.eu 
grossi et qu ' i l  dégageait u ne l u mière blanche de l ' i nté­
r ieu r .  Et voici qu'à son tour notre moteur s'arrêta net . 
I l  ne consentit à repart i r  qu'au bout d'une demie-heu­
re, quand l 'étrange objet éta i t  en tra i n  de d isparaître, 
en poursu ivant sa trajecto i re sem i -c i rcu la i re .  Le mo­
teur se rem i t  a lors à tourner norma lement et l a  rad io 
de bord se  m it à fonctionner à nouveau . 

Pas d'effet psychique constaté . U n  bru it  i mpercep­
t i ble a été perçu . . . ? 

L'objet a été éga lement observé par deux autres 
personnes parcou rant en voiture la  même route . E l les 
sont arr ivées sur les l ieux après le  départ de M. Muzze­
to, et e l les n 'ont pas subi de dérangements à leur ra­
d io, et le  moteur de la  voi ture a conti nué à bien fonc­
t ionner.  

Le témoin a déclaré qu'au cours de la sema ine pas­
sée, c i rculant su r la même route ,  il ava i t  remarqué u n  
objet p l u s  petit,  plus rapide, su ivant la  même trajec­
toi re et la i ssant par c ie l  c la ir  un s i l l age continu . 

I L  G I O R NA LE du 23-8-77 

Les carabin iers auss i  s ' intéressent aux U F O  

I l  y a u n  mois, par u ne c i rcu la i re adressée à tous 
les postes, les carabin ieri  ont été invités à s ignaler 
tous les phénomènes ufolog iques. I l  n'est pas exclu 
que ce ne soi t  pas auss i  u ne inv i tation à prendre 
contact avec les groupements qu i s ' intéressent au 
phénomène .  



L'am i Dar io Spada, enquêteur LD LN,  qu i  m 'a fa i t  
parven i r  cette coupure,  m 'écr it  que le  CUN aura i t  fa it  
des sondages afi n de se rendre compte jusqu 'où pour­
ra it  a l l er cette col laboration . S i  ce la se confi rme, ce 
sera it pour nous u n  motif de satisfaction . 

1 2-8-77 20 h de I ' « U N I O N E  SA R DA »  

Suspense sur u n  nav i re de l igne : i l  y a un U F O  à 
babord . . .  

Un étrange objet volant a accompagné avant-h ier, 
pou r un bref parcou rs, le nav i re qui assu re la l i a ison 
entre Naples et Cagl iar i . I l  a été observé par tro is 
mem bres de l 'équ ipage . Pour eux ,  aucun doute,  i l  
s'ag it  d'un U F O .  I l  vola it  à env i ron deux m i l le mè­
tres, relate M .  Ettore De Cesare, tour iste napol i ta in ,  
qu i  v it  la «chose » en prem ier .  I l  sem blait immobi le 
dans le c ie l . ToL•t d'abord j 'a i  pensé à un  ba l lon son­
de,  mais  i l  y ava it des déta i l s  qu i  n 'éta ient pas con­
vai ncant, et ex -off icier d'aviation j 'a i  une certa ine 
expérience . J 'a i  s ignalé l 'objet au « maître de maison»  
et  à l 'off icier de  route, et  tous trois nous sommes 
montés su r la passere l l e de commandement .  I l  éta it 
presque 20 h. Le nav i re ava it qu itté depuis u ne heure 
le port de Nap les et cette observat ion a créé u ne cer­
ta i ne agitation parm i les passagers de la « LAZ I O »  qu i 
§ta ient su r le pont.  

- . L 'obJ <L t  d.e C I1 GLI  A (<. t 

.. . 
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L'objet éta i t  d 'un  noi r bri l lant, a pou rsu iv i  M .  D E  
CESA R E ,  e t  i l  ava i t  la forme d ' u n  cigare vertica l . I l  
éta it immobi le ou bien i l  bougeait que très lentement. 
De la face postér ieure sorta it  un  jet de cou leur jaune, 
je d i ra i  une langue de feu . I l  ·a su iv i  le  nav i re pendant 
une d iza ine de m i nutes, ensu i te par une manœuvre 
souda ine i l  a accé léré disparaissant en un écla i r .  

aw.� EN ITALI E lin§ 
des obie�s """ iden�i#iés 
stationnent pendant p lus ieurs n u its 
sur Iii #a brique de la FALeK 

La presse italienne et la 1ère chaine de la T. V. 
(RAI) relatent ce qu 'on peu t déjà appeler l'affaire 
FA L CK. (Falck : ... 71portan t complexe sidérurgi­
que près de Milan) 

En fait, des O VNis semblent se donner rendez­
vous, la nuit tombée, dans le ciel de SESTO. La 
première observation fu t faite mercredi, 8 août 
par Monsieur César BISESTI, électricien, emplo­
yé de la Falck, pendan t son tour de nuit. Après 
la deuxième observation pour . ne pas passer pour 
un « visionnaire» il se procura une camera et -ainsi 
il filma les 0 VN ls, fidèles au rendez-vous. 

Un photographe, rendu curieux par le récit de 
Mr BISEST/, se rendit sur les lieux et il put pren­
dre plusieurs clichés. 

Il est difficile pour l'instant, d'affirmer s'il s'agit 
vraimen t d'une formation d'O VNis ou de la consé­
quence d'un étrange phénomène atmosphérique ou 
au tre diablerie. Mais, d'aucun on t déjà trouvé la 
solution. «Ils viennent subtiliser l'énergie à la Falck. 
Ils ont sans doute trouvé la combine de recharger 
leurs moteurs en «suçant» de l'électricité aux cen­
trales de la Falck». 
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Des lumières intermitten tes de couleur azur, rouge 
orange, partaient des points lumineux, immobiles 
dans le ciel, parfois durant une heure entière. Par 
des intervalles réguliers ils arrivent, se disposent en 
formation, certains donnant l'impression d'avoir une 
forme allongée. 

On en a comp té jusqu 'à douze, et, une fois au pas­
sage d'un avion, tous les points lumineux se sont 
éteints. 

On a aussi constaté un véritable concert d'hurle­
ments de la part de tous les chiens de la zone. 

RA I - TV et Corriere della Sera. du 8/8/77 

Cela, en bref, les premières nouvelles. Les «limiers 
de LDL N» sont déjà à pied d'œuvre. S'il ne s 'agit pas 
d'un canular aoûtien, nous aurons sous peu, tous les 
éléments concernant cette intéressante observation. 

EPOUVA N TE PRES DE PEROUSE 

Tandis qu 'on parle « UFOS>>, surtout dans le nord 
d'Italie, à Nocera-Umbra, dans un lieu dit «Bos-

• • • 

ovni dans le ciel cerdan 
••ou•r• 1111 
.1. • 1.. MtJFARIJ lllllé Ile .1. • P. AF2ERIA5 

T E MO I N  : Monsieu r Georges LOUMAG N E ,  66 ans 
retra i té des P .  ET T. dom ici l ié à Bourg-Madame 
(66800) lors des fa i ts .  

M ETEO : Ciel très dégagé - aucun nuage - forte 
gelée - température entre 5 et 8 degrés 

Ayant enregistré le récit au magnétophone . . .  Je 
la isse parler le témoin . . .  

«Cela s'est passé le 6 Octobre 1 973 à l 'aube .  I l  fa i ­
sa it encore nu it, et  je  me  rendais  sur ma terrasse v itrée 
af in de voi r le temps . . .  Je me préparais pour a l ler à la 
chasse au canard et de ce fait vou la is  connaître le 
temps afin de me vêti r en conséquence . 

C'est a lors que je v is  u ne lueur  très v ive que je pris 
d'abord pour « Vénus» en d i rection N .E . vers Font­
Romeu , au-dessus du « Pic des Maurou x » .  Je me rap­
pela i  de su ite que ce n 'éta it pas la posit ion habitue l le  
de la  pl�nète . Faisant immédiatement des calcu ls  as­
sez précis. j 'estima is  l 'angle de la lum ière entre 1 8  et 
20 degrés en partant de la base du Pic ,  et à u ne d is­
tance variant entre 90 et 1 00 kms, ce qu i situait ma 
lueu r  dans la  région carcassonnaise . 

Pu is, j 'a l la i s  prendre mon pet it  déjeu ner . . .  

E n  revenant sur ma  terrasse , je pus constater que 
l 'étrange lueur n 'ava it pas bougé,  il éta it a lors 6 h 40 
le jour commença it  à se lever . M 'équ ipant en tenue 
de chasse et muni d'une pai re de jumel les (grossisse-

• • • 
chetto>> ,  on aurait aperçu un mystérieux dtre scintil­
lan t  à forme de triangle. 

Le témoin, Mr Bruno VI TA L I, employé dans une 
coopérative en sous-traitance des Chemins de Fer 
italiens, marié et père d'une fille, a raconté son aven­
ture, un peu apeuré et avec une certaine gdne. Mais il 
a été un peu réconforté presque aussit6t par l'affirma­
tion d'un autre témoin, Mr Oscar TEGA , 27 ans, le­
quel a affirmé avoir entendu un très fort sifflement au 
mdme endroit où, un peu plus tard, Mr VI TA LI aurait 
aperçu l'étrange créature lumineuse. 

Il était juste après minuit. Mr . Vitali retournait 
chez lui ayant terminé son tour de nuit. Soudain il 
aperçut une silhouette devant ses phares. Il rale,;tit 
pour se rendre compte de quoi il pouvait s 'agir. En 
s'approchant il put voir la forme et les contours de la 
<<chose>> laquelle brillait. Elle avait environ un mètre 
et demi de haut et pas plus large que 80 cm. Elle sau­
tillait devant la voiture comme pour fuir à tous le 
regards. 

Corriere della Sera - 12/8/77 
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ment 8 ) ,  j e  m e  d i r igeais vers mon étang s itué à 1 km 
1 /2 de Bourg-Madame.  Arrivé sur les l ieux ,  curieux 
de mon observation, je  regarde à nouveau dans sa 
d i rection . . .  Je fus surpris de la retrouver .  Peut-être 
la l ueur s'éta it-e l le  déplacée ! Possible ! Mais ce ne 
sera it que de quelques degrés seu lement. Malgré 
l 'arr ivée dom inante du jour,  sa lum inosité n 'ava it 
pas d im inué . Je me sa is is  a lors de mes jumel les 
et je d isti ngue nettement comme 2 gros phares 
côte-à-côte . Le sole i l  appara issa i t  ma intenant sur 
la commune de « Angoustr ine » . Souda in  . . .  je fus 
pr is d'un grand frisson car ,  instantanément les 2 
phares venaient de s'éte indre et je d isti ngua i s  la 
car l ingue d'un appare i l  grisâtre de la  grosseur de 
la « Lune v iei l l e »  - muni à sa base de hublots ,  com­
me u n  tra in  de nu it (voir croqu is no 1 ) . La base 

CJU>� t'Y oi_ 

ltr 1 r 1 1 1 \ 1 \ ' \ ' 
�·��·fit �:,.4�� 

r � J.•P""'� ;J.J....,·.J. 
. 6- �� 

extrême de l 'appare i l  s' i l lum i ne de cou leurs mélan­
gées. . . u n  peu comme l 'arc-en-ciel . . .  avec des 
dom i nantes violet et orangé . Pu is . . .  des sortes 
de résidus enflammés tom bent lentement de I 'O .V . 
N . 1 . à la vertica le .  Sans que je puisse réagir ,  l 'engi n 
d ispara ît subitement de ma vue .  Je dois d i re que 
j 'ava is,  avec mes jumel les, u n  champs v isuel  de 1 0  
kms a lentour . . .  Ce qu i fait qu ' i l  eut été im possible 
à tout engin volant connu de s'éloigner sans que je 
pu isse le su ivre quelque peu . . . C'est ce qui s 'est 
passé . . . 1 à 2 secondes à peine entre l 'extinction 
des 2 phares de l 'engi n et son départ su bit . Quant 
aux rés idus, 3 seu lement descendi rent au sol en 
suivant la même figure (voir  croqu is  N O  2 )  - la 4me 
resta en l ' a i r .  



Pensant que mon observation éta it  achevée, et 
commençant à grelotter sérieusement, je rentra is 

V ive lueur vue de la terrasse du témoi n  

dans  ma cabanne de  chasse . La  f in de la chute 
des tro is « résidus»  me fut masquée par u ne haute 
rangée d'arbres » . 

D 'autres témoins observèrent également cet 0 .V .N . 1 . 
4 à E U S  (Commune s ituée entre Prades et Vinça 
66500) 
1 à I L LE-S U R -TET - 66 1 30 
1 à PAZ I O LS - 1 1 530 
a insi que de nombreux vendangeurs . 

NOTE PE R SON N E L LE D E  L'E NQU ETE U R  

Le témoin sem ble si ncère dans son récit  - d'ai l ­
leurs le nombre d'observateurs s i tués en des l ieux 
d i fférents ,  v iennent confirmer ses d i res . I l  possède 
u ne excel lente vue, quoique ayant quelques d i ff icu l ­
tés card iaques . E n  cas de  publ ication de ces l ignes, 
i l  refuse l 'anonymat, n 'ayant aucune honte de son 
observation . 

1 rrrR r com m u n iquée par  notre dé lég ué-adjo i n t  des Pyrénées-O rienta les ,  
1: 1: M .  ATZ ER IAS 

PRADES le 25 Sep tembre 1977 

Monsieur A TZERIAS 
Je reçois à l'instant un renseignement de mon vil­

lage de la Haute Vallée de l'Aude (NEBIAS par QUI L ­
LAN) concernant le passage d'un O .  V.N.I. Ne con­
naissan t pas de responsable Audois de VERONICA 
je vous le communique. 

Le 19 Septembre 1977 vers 23 heures Mme C. 
infirmière de nuit à la clinique de Quillan située à 
la sortie ouest de la ville (route de FOIX) a vu une 
lueur extraordinaire qui éclairait le paysage comme 
en plein jour. Cette lumière provenait de la colline 
séparant les vallées de Quillan et Brenac. Un objet 

Su ite de la page 22 : NOS ACT I V I T ES 

G R O U P E M E N T T E C H N I Q U E  DE R E C H E R C H E ( G .T . R . ) 

1 )  Tou s l es appels de détecteurs du réseau national : P os­
tes de fab r ication personnel . NO 700 à 752,  V E G A  I l  : 800 à 8 1 7 ,  A N T l S  2 : 500 à 52 1 et A N T I S  4 : 550 ) 58 1 ,  devro nt 
être adressés doré navan t  à l ' ad resse c i tée fin d ' artic l e .  

2 )  Pou r fac i l iter l 'énorme trav a i l  (cou rrier rel at i o n )  le 
G .T . R .  se divise en départements : 
a) Section é l ectro n ique : recherche, é tu des et f ab r ication 

d ' appare i l s  de détec tion f ixe et su r z o ne d ' atterrissage. 
b)  Section géograph ie-gé o l ogie ( é tu des, ter rai ns, environ ne­

ment, l ieu x p rivi légiés. 
c )  Réseau té léphonique sur les départements c i tés dans L D L N  
d )  Réseau N ational  d e  détection déj à c i té .  

Tou tes les person nes i n té ressées par u ne d e  ces activités 
dev ront désormais se f a i re connaître e n  écrivant à l ' ad resse 
su ivante. 

M. TO IJ G E R O N  P au l 
5 7 ,  r.u e  E tienne- D o l et 
92240 M A LA K O F F  

qu i transmettra au x d i fférents départements ( tim bre réponse 
S .V .P . )  

F I D U F O  ( F ich ier I nform atique d e  D ocu mentation su r les 
U F O )  a beso i n  de nombreux parti c i pants pou r l 'étab l i s­
sement de f ic hes et leu r traitement su r ord i nate u r  : tra-
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ayant la forme d'un disque se déplaçait en direction 
du Sud-Est. Deux autres personnes appelées on t cons­
ta té ce phénomène qui a pris la forme d'un cigare en 
franchissant  la cuvette de Quillan. Il a disparu der­
rière la montagne en direction de Quirbajou. Mme C. 
est domiciliée à Nébias. Il lui a été conseillé d'aller 
rapporter l'observation à la Gendarmerie locale. Je ne 
sais si cela a été fait. Il est à noter que Quirbajou est 
sur l 'axe topo passant par le Massif de Madres et celui 
de Mantet. 

Veuillez agréer, Monsieur A tzerias, l'expression de 
mes sentiments amicaux. 

Commandant de Gendarmerie 
L .  SA'l.A VY 

vau x de sec ré tariat, tradu ctions tou tes l a ngues, anal yse ,  
programmat ion,  perfo-vé r i f ,  en co l l aborati o n  avec l e  dé­
partement de T raitement 1 nform atique ( DT I ) .  Quelques 
heu res de trav a i l  chaque mois su ff i sent.  Ceu x qu i peuvent 
aider à l ' é l aboration oe cet outil  ind i spensable pou r l a  re­
cherc he seront les bienvenus- S ec ré tariat : M . J .C .  V au z e l ­
l e ,  6, rue Scarro n ,  92260 F on tenay-au ?< - R oses ( T im b re ré­
ponse S . V .P . )  

R E C H E R C H E S  D ' A R C H I V E S : Ceu x q u i  y partic ipent son t  
sou vent émerve i l lés en constatant tou s l es frais méco n n u s  
que l 'on trouve en fou i l lant systém atiquement l a  p resse . 
R esponsable : M me G U E U D E LOT , 1 33 ,  rue Léa-Bou ys­
sou , 40000 M o n t-de-M arsan _ ( T imbre réponse S .V .P - ) .  

NOUS D E MAN DONS A C E UX Q U I  NOUS 
E N VOl E N T  DES T E XT ES, Q U I  SONT DES 
R EPONSES A TEL ARTICLE O U  E T U D E , 
DE SE L I M I T E R  A MOI NS D'U N E  PAG E 
DACTY LOG R AP H I E E  ; CECI  A F I N  DE 
POUVO I R L ES PUB L I E R  L E  CAS 
ECH EANT.  

Dates des observations : 27 Décembre 1 976 et 5 Jan­
vier 1 977 .  La 1 ère à 22 h 20 la  2me à 22 h 40. Même 
l ieu au domaine du Soue à Trausse dans le M i nervois .  

Témoin M.  SAYSSET, 50 ans v it icu l teur .  

LE  R EC I T  

L a  prem 1ere fois,  le 27 Décembre 1 976, j'éta is  
sorti pour al ler donner à manger aux chats . Quand 
je reviens, je vois les lum ières face à moi, à 5 mètres 
au-dessus du cer isier . La nu it ic i ,  c'éta it  22 h 20, il n'y 
a pas de lum ière dehors . Ces deux lum ières, grandes 
co

.
mme moi ,  éta ient d'un blanc bri l lant, bri l lant non 

éblou issant .  Je m 'éta i s  p l ié u n  peu pour observer, les 
deux mains sur lès genoux et je me demandais « Ques 
à co ?» (qu 'est cela ) . Je crie à ma femme « V iens v i te »  
e l l e  regarda it  l a  té lé . Au bout d ' u n  moment ces deux 
lum ières se sont m ises de profi l  après un mouvement 
de rotation et a lors est apparu u ne sorte d'eng in  avec 
au-desous un phare blanc et un autre rouge et au -des­
sus les deux lum ières dont l 'une éta i t  devenue rouge et 
l 'autre resta it  blanche . Et  c'est parti tout  doucement, 
sans bru it,  vers les pins, en haut d'une col l i ne proche 
de la  maison . 

La deux ième fo is, le 5 Janvier 1 977 ,  j 'étais sorti 
vers 22 h 40 pour tuer u ne d inde. J'éta is  là  avec ma 
d inde quand je vois arriver le même engin que f in  
décem bre . I l  est reparti tout doucement, dans la 
même di rection que la prem ière fois.  J 'appe l le Luc 
( i l  s'agit de Luc Lapeyre présent à l 'enquête et qui 
confi rme le récit .  Age 20 ans) . L'objet est monté 
dans les p ins, on a vu une grande lueur,  puis  ça c'est 
éte int .  Je l 'a i  vu avancer comme ça ( i l  marche) et pas 
de bru it, pas de bru it . . .  L'objet éta it exactement 
le même que la prem ière fois, mais cette fois i l  ne 
s'éta it pas arrêté , et i l  est a l lé dans les p ins, où il a 
d isparu . On éta it  tous les trois ( M me Saysset et Luc 
Lapeyre) . Nous avons a lors pris la voitu re pour voir 
derrière la  col l i ne, mais nous n'avons r ien vu . Le c ie l  
éta it  nuageux ,  mais  pas de vent . 

Demande : dans la même d i rection i l  y a u ne route, 
pensez-vous qu'une confusion avec les phares d'une 
voiture soit possible ? 

2 3  

observations 
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de 
Trausse 
(Aude) 

Réponse : impossible .  Une auto qu i passe sur la 
route on l 'entend .  Les phares sont jaunes et n 'ont r ien 
à voir  avec ce que j 'a i  vu, absolument r ien . 

Demande : les chats, la première fois, avaient-i l s  un  
comportement anormal ? 

Réponse : ni les chats n i  le chien n 'ont présenté de 
signe d'affo lement ou de peur ; le chien a aboyé deux 
ou trois fois,  mais c'est tel lement fréquent. Quand je 
su is  sort i pour leur donner à manger je n 'a i  rien vu . 
L'objet n 'éta it  donc pas là car i l  étai t  impossible que 
je ne le  vois pas . C'est en revenant que j 'a i  vu cette 
lueu r .  Tout en regardant bien je me suis approché, 
e l les éta ient plus grandes que moi . ' 



Demande quel le fut la durée des deux obser-
vations . 

Réponse : la prem ière fo is je les ai regardés pendant 
au moins trente secondes . Je les a i  vus tourner ( l a  
transformation des deux lum ières en objet) et  c 'est 
là que j 'a i  été vra iment impressionné (sa femme pré­
cisera « quand il est rentré i l éta it tout blanc » . Quand 
ça a vri l lé c'éta it immobi le et ça s'est m is comme ça . .  
c'est a lors que j 'a i  vu les phares s'a l l umer . Un rouge 
à l 'arrière, u n  blanc à l 'avant, et ça c l ignota it .  

( Note de l 'enquêteu r : la durée de chacune des deux 
observations se situe entre u ne et deux m i nutes . )  

Demande : Avez-vous remarqué u ne structure l a  
1 er fo i s  entre les deux s i l houettes blanches ? 

R .  je n'ai  r ien vu entre les deux l ueu rs, n i  autour,  
mais ça a «vr i l l é »  Après, le rouge ne fa isa i t  pas une 
lueur,  ce n 'éta it qu'un rouge . I l  n'y ava it que le phare 
dessous qu i  éc la i ra it ,  et j 'a i  très bien vu les souches . 
Je voyais  très bien qu ' i l  y avait  u ne sorte de l ien som­
bre entre les deux lueurs blanche et rouge . 

Demande : Avez-vous déclaré votre observation à 
la gendarmerie ? 
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R . J e  su is a l lé vo i r  les gendarmes, ça n e  leur a fait 
n i  chaud n i  froid . 

Demande : avez-vous ressenti quelque chose de 
particu l ier dar.c; les nu its qui ont su iv i ,  dans vos rêves, 
votre sommei l  ? 

R .  r ien de tout cela, j 'a i  auss i  bien dormi  que d'ha­
bitude . 

Demande pouvez-vous me décr ire comment la  
prem ière fo i s  le phénomène s'est m is à vr i l ler ? 

( le témoi n  tou rne ses mains comme on fait les 
marionnettes aux enfants . L'enquêteur tâche d'en 
savoi r  davantage , mais le témoin n 'a vu aucune mod i ­
fication progressive d e  structu re e t  conclut  « D isons 
peut-être que j 'a i  cru le voir tou rner, c'éta it tel lement 
ressemblant à ce type de mouvement. « Ce que j 'a i  vu 
la première fo is je l 'a i  vu exactement pare i l  l a  deu ­
x ième fo is .  La seu le d i fférence est que la prem ière 
fo is i l  éta it là et que la deux ième je l 'ai  vu déboucher 
entre ces arbres que vous voyez au ras .  I l  est passé à 
pas p lus de 3 m du sol , pu is tout doucement à 1 0  ou 
1 5  m des souches . J 'a i  très bien vu que les phares 
écla i ra ient les souches et les cerisiers . 

Demande : et les d imensions de l 'objet ? 

R : leur hauteur éta it  u n  peu p lus  grande que moi 
(ce qu i  donne 1 ,80 m )  J'ai  eu le temps de l 'éva luer, 
comme cela écla i ra i t  les souches (de vigne) je sava i s  
exactement à quel le d istance éta it  l 'objet . ( l 'enquê­
teur  pense par d i verses compara isons que la  hauteur 
rée l le deva i t  être de 2 ,50 m ) .  

Demande : à quel  moment les phares se sont-i l s  
a l lumés ? 

R : La 2me fo is les phares éta ient a l l umés quand 
j 'a i  vu l 'objet arriver. La prem ière fois i ls se sont 
a l l umés dès que l 'objet s'est m is en mouvement 
après que ça a vr i l lé et qüe l 'arr ière est devenu rouge . 

Demande : qu'e l le  éta it la cadence des cl igno­
tements ? 

R : Les deux phares c l ignotaient en même temps 
à l a  cadence d 'env i ron 1 coup par seconde . 

Demande : comment connaissez-vous les heures 
d 'observation avec autant de précision ? 

R : après avo i r  vu cela les deux fois  je su is  entré 
dans la ma ison et j 'a i  tout de su ite regardé la  pendu le  
qu i se  trouve dans le cou lo i r .  

Demande : qu i  a prévenu les  reporters du Mid i  
L ibre et  de  l ' I ndépendant ? 

R : c'est moi . Je les connais très bien , je leur a i  
perm is  a insi  d e  fa ire u n  artic le,  mais r ien à vo i r  avec 
u ne publ icité personnel le .  

CON C L US I O N  

A chacu ne d e  mes v is ites M .  Saysset m ' a  reçu ami ­
calement. I l  m 'a décrit son observation dans  u n  langa­
ge s imple,  pass ionné, sans contradict ion,  ce qu i ne 
la isse aucun doute sur la  réa l ité des faits. C'est un 
homme i ntel l igent, d 'u ne certa ine i nstruction ( bache­
l ier) , pass ionné pour son travai l  de la v igne, et les 
problèmes actuels qui s'y rattachent, très entrepre­
nant, p le in  d' imag ination pour l 'aven i r  de sa région .  

Avant ces évènements ,  la  fami l le Saysset se  posa it  
b ien quelques questions sur le phénomène mais sans 
trop s'y attarder ; l a  mévente du vin les i ncertitudes 
de l 'aven i r  la i ssant trop peu de p lace à la  rêverie . B ien 
qu'ayant actuel lement évoluée la  prise de conscience 
reste dans les l i m ites normales . 

Et l 'enquêteu r réfléch it au problème OVN I à la 
su ite de son enquête . 

La réa l i té tangible du phénomène OVN 1 en géné­
ral reste encore à démontrer et malgré les empre intes 
la issées dans le so l par certa ins objets, les témoignages 
me la issent à penser qu ' i l  s'agi t  bien souvent d'un 
phénomène plus subjectif qu'object if . Dans le cas 
présent nous n 'échappons pas à cette impression 
qu 'amp l if ie le caractère orienté de mon enquête . En 
effet lors de la première observation lorsque le phéno­
mène a vr i l lé se lon les d i res du témoin ,  i l  est imposs i ­
ble de pouvoir imag iner s implement qu'un objet 
matériel  condu ise à u ne te l le succession d 'évènements 
par rotation .  Si  te l éta it le cas dans quel but ? De mê­
me, nous avons remarqué que dans les deux cas, tout 
au long de son dép lacement, le phénomène a présenté 
une image constante,  ce qu i  para it impossi ble dans le 
cas d 'un objet matér ie l  à trois d imensions . 

La route qu i  passe à 200 m de la maison du témoi n 
est très peu fréquentée à l 'heure des observations 
(deux voitures par heure environ ) .  Lorsque M. Saysset 
sort pou r nourr ir  ses chats, la probabi l i té de voir u ne 
voiture est fa ib le .  Cel le d 'observer u n  phénomène l 'est 
encore bien plus . . .  On peut se demander si le phéno­
mène n 'attenda it pas la sortie du témoin  pour se ma­
n ifester, comment exp l iquer ce synchron isme qu i fait 
que l 'objet se manifeste à lui au moment précis  où i l  
mrt d e  chez lu i .  

Je termi nerai ma conc lusion e n  regrettant que les 
témoignages d 'observations soient auss i  succi nts, et 
desti nés plutôt à prouver la réal i té du phénomène 
qu'à l 'expl iquer.  Est- i l  besoi n  de perdre son temps à 
vou lo i r  convaincre les têtus, n 'avons nous pas m ieux 
à fai re que d'étudier ces témoignages qui sont notre 
seu l outi l ,  à l 'exemple de F reud qu i guérissa it ses ma­
lades d'après u ne analyse déta i l lée de leur passé . 

R E MA R QUES 

De nombreuses observations dans  la  région : 
Pradel le-Cabardés, Mas-Cabardés ,  Montréa l ,  
Alzone, Carcassonne, V i l lemoustau ssou , Badens, 
Capendu ,  Lez ignan, entre Caux et Sauzens le phéno­
mène s'est man ifesté à la  même heure, les 9 et 1 1  nov 
1 976 . 

NCT 

\ 

Aux env i rons de Trausse on trouve d'anciennes 
mi nes de managanèse, u ne fa i l le (à  4 km au nord­
ouest qui passe à Argentière) , un  sanctua i re ( N D  du 
Cros) édif ié à la découverte d'une statue de la Ste 
Vierge, u ne col l i ne dénommée « Mou rel des Fées, de 
nombreux dolmens et a l lées couvertes . 

N D L R .  

Dans ses réflex ions M .  Revel semble désabusé e t  se 
pose des questions sur la nature du phénomène . Ce 
qu i  est très souvent subjectif est en fait le témoignage l u i  
même qu i ,  dans le cas le p l u s  banal , est sujet à d e  
nombreuses erreurs o u  à des méprises . M a i s  le témoi­
gnage d'une personne sa i ne,  comme c'est le cas ici , est 
bien provoqué par u ne observation anormale, qu i de 



plus a eu deux autres témoins .  I l  y a sans aucun doute 
eu u ne manifestation objective d 'un phénomène se s i ­
tuant hors des choses courantes et  connues. 

Nous retiendrons deux faits de cette excel lente 
enquête : 

1 - Le phénomène se man ifeste sous la même 
forme, à la même heure, à 9 jours d ' interva l le  et sur 
les mêmes l ieux.  Tous ceux qu i su ivent les i nforma­
tions avec attention connaissent de nombreux exem­
ples analogues . Si M .  Saysset ava i t  été u n  amateur 
pass ionné, dès le 1 er jou r  i l  aura i t  vei l lé p lus ieurs 
nu i ts de su ite .  Peut-être , qu'averti ,  i l  aurai t  eu 1� 
chance de l 'observer p lus ieu rs fois,  et peut-être mê-

OBSE RVATION D' U N E  

me d 'en prendre une photograph ie,  a u  l ieu de l 'aper­
cevoi r  par hasard, presque à l a  sauvette du rant à peine 
deux m i nutes chaque fois .  On peut auss i  se demander 
comme maintes fois nous nous le demandons, pour­
quoi les mêmes l ieux,  souvent avec des témoins dif­
férents et à des dates é loignées, et se poser l a  question 

de savoir  s i  la natu re géophysique 'du sol ou du sous-sol 
a une i nf l uence sur ces fréquentations répétées. 

2 - Ici également on fa i t  u ne constation souvent 
fa ite qu'un même témoi n  est gratifié de p lus ieurs 
observat ions.  ·Est-ce le l ieu qu i  . est Êm cau se ,  ou 
ex i ste-t-i l  des tem péraments prédesti nés ? 

Eternel les questions qu i comme la nature du phé­
nomène restent sans réponse . 

b�u le l u m i neuse à M ontauban 
.,quête de ,Afltf. 'I'IN'I'AN. et CtJUZINIII, 

du t:roupe du ""'"· le 27 m11rs 1977. 

Date : en Novem bre 1 976 
heure : 1 8 h 30 env i ron à la nu i t  tom b�e 
Temps couvert, pas d'étoi les v is i bles, pas de 

vent 
Témoins : Monsieu r et Madame D 
Lieu de l 'observation : Banl ieue Nord de Montau­

ban depu is la v i l la des témoins .  Ceux-ci sont des per­
sonnes d ignes de confiance relatant leur observation 
en évitant de l 'agrémenter de déta i l s  pouvant para i ­
tre fanta is i stes . Depu is cette époque Monsieu r D .  
s' intéresse a u  phénomène OVN I e t  conserve so igneu­
sement des coupures de ·presse s'y rapportant .  

LES F A I TS : 
Madame D .  s'apprêta i t  à fermer les vo lets de la 

cham bre s ise au prem ier étage de la v i l la (c'est de 
cet endro i t  précis qu'a été prise la photo c i ­
jointe) lorsqu 'el le aperçut vers le nord, d<?nc su r 
sa gauche, et à environ 50o au dessus de l 'hor izon 
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une bou le l u m i neuse de la ta i l le du sole i l à son lever, 
parfa i tement c i rcu la i re au pourtour bien net, de cou­
leur rougeâtre, se mouvant rap idement selon une 
trajecto i re obl ique Nord/Nord-Est tout en d i m i nuant 
d'alt itude . Su rprise, e l le  appela son mar i  qui se trou­
va i t  dans u ne pièce vois ine lequel v i t  a lors la bou le,  
qu i ,  pou rsu ivant sa course éta i t  encore v is ib le der­
r ière un  r ideau d'arbres peu feu i l lus  en cette sa i son,  
et qu i d isparut en d i rect ion de Fontneuve, sur la 
gauche de l 'aérodrome de Montau ban .  L'observation 
de Madame D. a duré 1 5  secondes env iron,  temps 
correspondant au passage de l 'objet dans son champ 
de v is ion dé l i m ité par l a  fenêtre de la  chambre ( 1 00 
à 1 50o) . Cel l e  de son mari  a été de 4 ou 5 secondes . 

Aucu n bru it quel  qu ' i l  soi t  n 'a été perçu , n i  pen­
dant la durée de l 'observation , ni après la d ispar it ion 
du phénomène . 

enquête 
à 

Mazères 
GIRONDE Cvoir couverture, 1 re page) 
DATE : 30 Ju i l let 1 976 

H E U R E  : M inu i t  

T E MO I N  : Madame CHAMBON,  70 ans  

T E M PS : Beau , lever lune 8 h 36 TU - coucher 20 h 
50 T U  

L I E U : 
Devant le dom ici le des témoins, s itué en bordure 

gauche de la Nationale 1 32,  BAZAS - LANGON ; à 
1 ,500 km env i ron du l ieu d i t  « Cales» et à 4,500 km 
envi ron de BAZAS . ( M iche l i n  79, pli 1 ). Maison s im­
ple très ancienne, attenante à l a  Forge fam i l i a le qu i 
n 'est p lus  en activ i té .  

L E S  F A I TS : 
Madame CHAM BON,  en cette nu i t  du 30 ju i l let 

1 976, sort avec son mari devant la porte avant d'a l ­
ler se coucher . I l  est m inu i t .  

C'est a lors qu'el le est su rprise par  u ne clarté 
blanche qu i tout à coup ba igne le paysage, les arbres 
de l 'autre côté de la route, la route, la maison a i nsr 
que son mari  et el le même. Cette clarté v ient du ciel 

• • • 

Les témoins insistent su r la forme parfa itement 
c i rcu la i re de l 'objet et sont très su rpr is  de l 'absence 
d'autres témoignages . Monsieu r D .  regretta beau­
coup de ne pas avo i r  noté la date et l 'heu re exactes 
de son observation . 

Note des enquêteu rs : Nous- pensons que cette 
observation ne peut être due à une confusion avec 
quelque chose de connu,  en effet : 

Phare d 'avion - le passage dans le champ de la 
fenêtre n 'aura i t  pas été s i  rap ide, on aurait perçu 
un bru it .  

Météorite - forme parfa i tement c i rcu la i re que 
les  témoins ont souvent comparée à cel le de la p le ine 
lu ne, très fa ib le tra inée 

Foudre en bou le - pas d'orage , pourtou r net, 
d iamètre trop important .  Madame D .  précise qu ' i l  
lu i a « sem blé » vo i r  u ne cou rte tra inée fai.blement 
lum ineuse dans le s i l lage immédiat de l 'objet. Mon­
sieu r D. n 'a pas remarqué ce déta i l .  

Au cou rs de cette enquête , nous avons appris 
qu'u ne nouve l le  observation de 2 bou les l um i neuses 
avai t  eu l ieu en Févr ier 77 toujours dans le Tarn et 
Garonne, à Moissaguel  ( M iche l i n  79 p l i  1 6 ) .  Cette 
enquête sera probablement effectuée par Monsieur 
R O HAN dé légué du Tarn et Garonne . 
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et e l le  voit  a lors u ne bou le lum ineuse, blanche, très 
br i l lante, au bord net, sans rayonnement et sans halo,  
qu i  semble s'avancer dans leu r d i rect ion,  car e l l e  gros­
sit de p lus  en p lus et dev ient énorme .  E l le est au ­
dessus des arbres bordant la route à 40 au-dessus .  

Madame CHAMBON d i ra «e l l e  a dû arr iver bien 
près de nous car el le éta i t  très grosse » .  E l le éva lue 
à 20 cm à bout de bras le d iamètre de la  bou le .  Ce qu i  
fera i t  en réa l ité p lus  d 'une centa ine de mètres à u ne 
d istance de 500 m .  

Pu is, lorsqu 'e l l e  eut atte int  cette ta i l le e l l e  « sembla 
repart i r  en profondeu r, d 'où el le éta i t  venue» (d i rec­
tion St M ichel de Bazas d 'après le témo i n ) ,  car e l l e  
se  m it à « rapetisse r»  jusqu'à d i sparaître a ins i  que la 
c larté ba ignant le paysage et les témoins .  Durée de 
l 'observation : quelques minutes ( 2  ou 3)  Mme 
CHAMBON fut seu le à assister vra iment au phéno­
mène car son mar i  a les yeux atte ints par une grave 
maladie,  i l  n 'a pu tout  au plus qu'entrevoi (  la c larté . 
Mais Mme CHAMBON l u i  d i t  aussi tot ce qu'e l l e  
voyait .  

(On peut se demander s i  vraiment la bou le  se dé­
plaçait ou bien si, statique e l le se d i l ata it ?) 

En tous cas les témoi ns n 'ont ressenti aucune 
chaleur, n 'ont entendu aucun bru i t .  Mme CHAM­
BON n 'a pas été aveuglée, n 'a pas  eu mal  aux yeux ,  
quoiqu'e l l e d ise « que cela bri l la i t  comme l ' a l um i ·  
n ium au so le i l » .  

Aucune voiture ne passa i t  à cette heure l à  sur la 
route Bazas - Langon,  c'est pou rtant u ne route très 
fréquentée . 

Mme CHAMBON n 'a pas eu peur .  E l le a été sur­
pr ise et intr iguée sans plus, en voici  la ra i son : Du­
rant l a  guerre 1 9 1 4  - 1 91 8, e l l e  revena it  des  champs 
avec sa mère, u n  soi r  tard . E l le n 'éta i t  encore qu 'une 
petite f i l le ; sur le chem in  q u 'e l l es su ivaient pou r 
rentrer à la ma ison près de l a  forge, e l l es furent 
env ironnées d'une grande c larté .  Levant l a  tête, e l les 
pu rent voi r  u ne bou le blanche br i l l ante en tous 
poi nts semblable à cel le du 30 J u i l l et 1 976 . «A l 'épo­
que on appela i t  cela u n  météore . . .  » dit Mme 
CHAM BO N .  

Consciente qu'el le ava i t  assisté à que lque chose de 
très cur ieux, Mme CHAMBON se confia i t  au corres­
pondant Sud-Ouest de Bazas . Ma is  l a  d i rection Borde­
la i se du journal jugea (à  tort) que le fa i t  qu' i l  y ait eu 
qu 'un seu l témoin ,  ne va la it  pas l ' i n sertion . 

Déçue,  car e l le  espéra i t  que l 'on trouvera i t  d 'autres 
témoins ,  Mme CHAMBON se confia  alors au Ma i re 
de sa commune de Mazères, Monsieu r  JEAN D U  
(abonné à LD LN )  qu i nous a lerta . 



A elltiteauneu# CCha rente) 
.IIIIUê�e lie fil. DUCOUR•r ------------------

OBJET : E nquête sur appar it ion O .V .N . I .  

R E F E R E NCE : R u br ique « Nouvel les Récentes» de 
L .D . L .N . No 1 59 de Novembre 1 976 page 26 
(Courr ier de L'Ouest du 3/8/76) . 

P I E CES JO I NTES : Croqu is  

TE M O I NS : SAR DA I N  F rançois et  ROCH A R D  Marie 
épouse SA R DA I N .  

DATE : (observation) 1 er Août 1 976 à 6 h 30 

L I E U  : L ieud it  MA LAKO F F  Situé à l 'est de CHA­
TEAUN E U F  (Charente 16)  à 2,5 kms de cette lo­
ca l i té entre le C .D .  1 0  et la C .D . 22 - Coordonnées 
U .T .M . : 3 1 60 - 5225 .  

C I E L  : I l  faisa i t  pratiquement jour  (6 h 30 le 1 er/08/ 
76) 

P I-{ E N O M E N E : 
I l  écl a i ra i t  p lus que la lum ière so la i re .  Son dépla­

cement éta it  para l lè le au chemi n  (voi r croqu is) . 
L'')bjet a été aperçu par les témoins à 50 mètres 
envi ron de leu r ferme . I l  ava it une forme ova le (très 
légèrement) , u ne sorte de bou le  de 2 mètres de d ia­
mètre . La l um inosi té de cet objet éta it très i ntense, 
e l l e  pénétra it dans les p ièces de la ferme malgrè la 
fermeture des volets . L'OV N I  produ isait un bru it  
très fort semblable à un  grondement de moteur 
(de camion)  défectueux . La bou le  a évolué 2 mètres 
au dessus de la v igne (4 m au dessus du so l env iron) . 
E l l e  avança i t  vers la ferme à fa ib le a l l ure : 30 à 40 
kms heure, en tournant sur e l le  même . L'observation 
a duré 30 secondes environ . La d ispar i t ion du phéno­
mène a été i nstantanée . Le bru it de l 'engin a été 
entendu dans un cerc le  de 3 kms de d iamètre par 
M rs B E RT H OM EA U ,  JEAN,  BON N I N  demeurant 
dans les hameaux env ironnants .  A prox im i té de l 'en­
d roit  de l 'appar it ion,  passent tro is l ignes haute 
tension .  D'après les d i res des témoi ns, i l  est peu pro­
bable que les fa its soient dus à l 'é lectr ic ité .  En outre , 
i l  n 'y a pas eu d 'orage lors des fa its .  En ce qu i  concer-

ne l 'OVN I il éta i t  lum ineux mais n 'éblou issait pas 
(pas d'aveuglement des témoins) . Le centre de cette 
«bou le» éta it sombre (voir croquis )  . . .  

� ( tel que l ' ont vu lee t•-oin• depuie leur fenttre) 

(Perepective) 

E <4tl'f ç ,�.� '-' "'' _,e 
"" '"""' ,.,.,.b.._ li- U1•1'hon1que 

�- - -· -
- - - -

CO MPO R TE M E NT DES AN I MAUX : Les pou les ont 
été effrayées durant 1 5  m i nutes env i ron, après l 'ap­
par it ion . Les ch iens se sont comportés comme s' i l s 
avaient été battus .  

T R ACES : aucu ne trace remarquée . 

SO U R CES D ES R E NSE I G N E M E NTS F I G U R ANT 
DANS CETTE ENQUETE : E nquête effectuée auprès 
des témoi ns, et de la B r igade de Gendarmerie de 
CHATEAU N E U F ( 1 6 ) . Par a i l leurs, les Gendarmes 
ont rédigé un Procès-Verba l d'enquête concernant 
cette affa i re .  

P R E C I S I O N  fournie par le témoin su r le phénomène 
La « Bou le»  projeta i t  des écla i rs . 

T E MO I NS : I l s sont cult ivateurs, 25 à 30 ans, i l s  sem­
blent être de bonne foi . 

A llaiiiJII•eii·SUIIV CAI I i e r) ,  26 février  1 977 , à 1 8  h 
• ,.,uên lie M • .1. ·'· ao11c•u11 

Témoins : M .  B .R .  son épouse , son f i l s  29 ans, sa 
be l le-fi l le .  

Les témoins se trouvaient à prox im ité du parc 
mun ic ipa l .  Une heu re avant la tom bée de la nu i t  i l s 
aperçurent vers l 'ouest u n  objet dont la trajectoi re 
ressem bla it  à cel le d'un avion à réaction . Une dem i­
heure après � �  phénomène atti ra p lus précisément 
leu r attention,  le so lei l tombait  et la trajecto i re de­
vena it  rouge . 

Le phénomène évolua it  lentement à l ' horizonta le ,  
pu is à la vert icale, et a ins i  de su ite dans u n  champ 
d'observation restre int .  

V.A LLO H t:"'�LLY. 
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Après u n  quart d'heu re d 'observation à la jumel le  
i l  se m it à tourner autour du point d 'observation à 
une v itesse qu i  pouva it être le dou ble de cel le d 'un  
av ion à réaction .  

La  nu it  tom ba it, une lum ière rouge c l ignota i t  sur 
l 'objet . I l  d isparut dans le ciel au bout de la trajec­
to i re i ndiquée su r le plan . La trajectoi re f ina le éta it 
ouest vers sud puis vers est . Deux petits s i l lages de 
fumée à l 'arr ière manifesta ient leur présence . 

A l 'œi l nu on n 'aperceva it qu 'un poi nt lumineux 
br i l lant .  A la jumel le i l  appara issa it  de cou leur rouge 
de la grosseu r d 'un cro issant de l une .  

• 

Le témoin ... éva lué sa di stance à 1 50 km et son 
a lt itude à 1 800 mètres . 

La durée de l 'observation a été de 75 m inutes.  

N D LR 

I l  est bien diff ic i le d 'éva luer des d i stances aussi 
considérables. La relation entre la d istance et l 'a l t i ­
tude fera i t  ressorti r un  ang le  àvec l ' horizon i nfér ieur 
à u n  degré , ce qu i sem ble imposs ib le face à u n  parc 
l im itant l 'horizon v is ib le .  

Si l 'on ret ient que le phénomène évolua it dans le 
lo inta i n ,  entre 70 et 1 50 km, i l  pouva it se trouver: 
à l 'ouest v is ib le . d'Argenton sur Creuse, entre Chau­
vigny ( V ienne) et Neuvy St Sépu lcre ( I ndre) . 

C'est tout ce que nous pouvons d i re sur cette 
observation,  remarquable par sa durée, le nom bre et 
la qual i té des témoins (qu i  ont demandé l 'anonymat) 
en attendant que nous parv iennent d 'autres observa­
tions pour ce 26 Février .1 977 . Merci à Monsieur 
Boncœu r .  

Quasi-atterrissage � .. ����!:��.: . .  :��:�� J . .... 

1 0  Mai 1 977,  MA U B E UG E  ( Nord ) M iche l i n  53 p l i  
à 1 h 1 /2 du mati n,  

T E MO I N  : Mme Vve X 6 5  ans sans profess ion dom i ­
dl iée à Neuf-Mesn i l  ( touche à Hautmont e t  Maubeu­
ge) 
Ciel couv ert temps frais 

LES F A I TS : 

Mme Vve X se leva it  à 1 h 30 du matin af i n  de 
satisfa i re à u n  beso i n  nature l . Ayant un regard vers 
la fenêtre, e l l e fût surprise de voir  un objet en forme 
de poire - la part ie  étro ite en haut - qui avança it 
lentement à u ne a lt itude non éva luable,  mais moyen­
ne . Ce là éta it d'un rouge orange vif  lum ineux,  mais 
n'éc la i ra i t  pas les a lentou rs . Celà se m it à descendre 
obl iquement vers un  château d'eau près de l 'us ine 
Coc ker i l l  d 'Hautmont, à la l im ite des terr itoi res de 
Maubeuge et d ' Hautmont, dans u n  secteur qu i  sert 
de dépôt d 'ordu res, depuis  longtemps envah i  par les 
herbes fo l les .  

Arr ivée, v isuel lement près du so l ,  la chose changea 
de cou leur et dev int  d 'un blanc éti ncel lant .  On voyait 
que celà éc la i rait le so l su r u ne large zone c i rcu la i re, 
toujours à prox im ité du château d 'eau . Le phénomè­
ne resta ainsi sans évol uer apparemment, pendant 
près d 'une mi nute pu is  la l um ière blanche éti nce-

' ' 

1 
Ç) 1 

1 
1 

, 

lante qu i éta it a lors informe s'é leva lentement l ' i l ­
l um i nation au  so l s'estompant.  Brusquement ' celà 
s'éleva à une v itesse extraord ina i re et l 'on ne v it  
p lus r ien . 

Aucu n effet annexe, physique ou psychologique 
connu . Seu le, la  frayeu r et l 'étonnement . . .  

Prox im ité d 'un cou rs d 'eau , La Sam bre, à 500 m 
a l luv ions modernes et anciennes, famenn ien infé­
r ieur,  grés et sch istes . 

N'OUB L I E Z PAS DE N O US F A I R E  PA R V E ­

N I R  TOUS L ES R APPO RTS D'OBS E R ­

VAT I O NS DONT VOUS PO UVEZ AVO I R 

CON N A I SSANC E M E RC I  
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Portrait d'un. u:fologue : 

J:GNACJ:O DARNAUDE 

Partout dans le monde des ufologues amis recueil­
lent pour LDLN les rapports d'observations, les en­
quêtes, les coupures de journaux, qu 'ils communi­
quent gracieusement à la revue et qui sont ensuite 
soumis à la traduction. 

C'est à ces collaborateurs lointains mais dévoués 
que nous devons la plupart des informations en pro­
venance de l'étranger. 

L 'un des plus fidèles correspondants de LDLN 
en Espagne est Ignacio Darnaude. Pour vous permet­
tre de le connaitre nous nous sommes permis de tra­
duire son interview parue dans le journal A BC du 
22 Mars 69. 

« Ignacio Darnaude Rojas Marcos, sévi/lan âgé de 
37 ans est un enquêteur rigoureux et discret qui 
depuis 1956 a accumulé une information importante 
et de valeur sur le phénomène 0 VN 1 et les nombreux 
problèmes que celui ci implique et qui pour des rai­
sons diverses s'y rattachent. 

Le fruit de son travail est la bibliographie concer­
nant le thème à laquelle il met la dernière touche, et 
sa profonde connaissance du sujet, spécialement de 
trois de ses aspects : l'agressivité supposée des 0 VNIS, 
les phénomènes lunaires insolites et les apparitions. 

Technicien supérieur, diplômé en statistiques, il 
est l'auteur d'un travail de recherche sur un secteur 
de l'économie agraire andalouse. 

Ignacio Darnaude est dans le domaine ufologique 
un homme réaliste et lucide, doté d'un esprit scienti­
fique non exempt d'une pointe d'humour, attaché à 
vérifier les faits et capable de rejeter les idées pré­
conçues. 

Sa bibliothèque est remplie de traités de mathéma­
tiques, de

.
physique et de cosmologie. Il appartient à 

la British Astronomical Association de Londres et il 
est membre associé de la NICAP à Washington et de 
/'APRO de Tucson ; ayant été nommé l'an passé (68) 
collaborateur et observateur en Espagne par le Lunar 
and Planetary Laboratory de l'université de l'Arizona 
pour le projet «Phénomènes passagers sur la lune» .  

«D 'innombrables témoins dignes de foi nous dit il 
d'entrée, confirment que depuis des siècles de mysté­
rieux objets pénètrent dans notre atmosphère, objets 
qui défient notre capacité de compréhension. Leur 
comportement «contrôlé» indique qu 'il ne s'agit pas 
de phénomènes naturels et leur technologie avancée 
ne leur permet pas d'appartenir à une quelconque 
collectivité connue. 

D 'au tre part, la variété de leurs aspects, grandeurs 
et formes suggère une diversité d'origines. 
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Souvent ils apparaissent au dessus des collèges et 
universités, lignes à haute tension, étangs et réser­
ves d'eau potable. En tenant compte du fait que 
sans eau aucune vie ne pourrait subsister et que si 
on nous privait d'énergie ce serait la fin de l'activi­
té économique ceci justifie la grandissante préoccu­
pation des dirigeants politiques et des autorités mili­
taires devant la présence constante d'objets non 
identifiés. 

Comment sont ces objets ? qui les dirige ? d'où 
viennent-ils ? quelles fins poursuivent ils ? et pour­
quoi ne s'ouvrent ils pas à un contact normal, mas­
sif et continu ? telles sont les questions capables de 
modifier le cours de l'histoire et qui exigent un maxi­
mum d'efforts de recherche pour éclaircir ce que l'on 
a appelé le problème no 1 de l'époque actuelle. 

« Vous sentez vous un peu «déplacé» en vous occu­
pant de cette question ?» 

- De moins en moins, ce sujet commence à préoc­
cuper l'homme de la rue. On paye toujours pour vou­
loir être d'avant garde dans nàtre société mais aujour­
d'hui on ne brûle plus personne. Cela se réduit à des 
plaisanteries et des sourires ironiques. A la ténébreuse 
époque de Galilée et de Giordano Bruno c 'était plus 
grave, quelqu 'un émettait une idée originale et c'était 
le bûcher . . .  

DE LA DOUTEUSE BON TE DES O VNIS : 

« Vous avez étudié la supposée relation entre les 
O VNIS et les tremblements de terre. Croyez vous en 
la réalité d'une telle relation ?» 

- Au moins en apparence oui. Bien que nous 
n 'ayions pas découvert le mécanisme de cette rela­
tion. 

J'ai sur ma table un exemplaire de la revue japo­
naise Brothers qui publiait dans son édition du prin­
temps 62 une énumération de 68 tremblements de 
terre durant lesquels , ou très peu de temps avant ou 
après, des O VNIS avaient été vus dans le ciel. Il sem­
ble que quelque chose attire les O VNIS quand sur­
vient un séisme et il n 'est pas douteux qu 'il est vital 
pour nous de vérifier si ceux ci participent au drame 
en tant qu 'acteurs ou seulement en tant que specta­
teurs. 

- «Cependant l'opinion générale leur attribue de 
bonnes intentions. 

- Oui, cependant il y a des échos contradictoires. 
Le diplomate italien Alberto Perrego �et le nord amé­
ricain Brad Steiger ont fait connaitre les détails d'a­
trocités attribuées à ces objets et ont attiré notre at­
tention sur une série importante d'accidents et de 

catastrophes dont les causes demeurent inexpliquées 
ou sont cachées sous le sceau du secret d'état ; défla­
grations aériennes sur des zones urbaines, obscurité 
en plein jour, disparition et chûte d'avions, incendies 
et explosions dans des installations militaires, sabota­
ges, rapts de personnes etc . . .  

Au premier coup d'œil on note dans de tels inci­
dents des coïncidences réoétitions et circonstances 
anormales qui font pe,;ser qu 'ils ne sont pas dûs au 
hasard ou au jeu impartial des probabilités. 

Depuis 1965 j'archive pour ma part une multitu­
de de coupures de presse concernant les dits « inci­
den ts  Perrego », mais sans soumettre au préalable ces 
faits à un rigoureux examen statistique, il ne m 'est 
pas possible pour le moment de conclure. 

LES APPA RITIONS E T  LES O VNIS : 

«Nous avons entendu dire que vous avez étudié 
à fond l'histoire des apparitions. Pouvez vous nous 
résumer quelques unes de vos conclusions ? 

- A partir du Xl/ème siècle d'innombrables ap­
paritions se succédèrènt en Europe et en Amérique 
latine, bien que le public connaisse presque unique­
ment Lourdes et Fatima qui ont donné lieu à la 
construction de nombreuses églises commémoratives. 

Le père Hernandez Parrales dans l'édition sévil­
lane de A BC du 19/10/67 nous a appris que seule­
ment en Espagne entre les Xl/me et X Vme siècles 
on a compté plus de 500 apparitions à des bergers 
et des paysans. 

Les circonstances sont toujours très semblables : 
dans une localité isolée et pauvre un groupe d'enfants 
presque analphabètes entre subitement en contact 
avec une figure lumineuse d'aspect humain fréquem­
ment suspendue au dessus d'un arbre, qui leur ordon­
ne d'inciter les gens de la région à pratiquer la prière, 
réformer leurs coutOmes et édifier une chapelle. Plus 
tard intervf mnent des prodiges, des guérisons qui 
attirent d�innombrables multitudes. 

Les apparitions ne sont pas dOes à des hallucina­
tions ou à une sugg�:- :, .-iutl collective mais plutôt  à 
un agent réel et tJo}ectif, extérieur aux voyants. 

Après analyse statistique, gé&graphique et chrono­
logique on parvient à la conclusion que les appari­
tions sont programmées et obéissent à un plan cons­
cient, poursuivant une finalité qui pourrait être la 
diffusion de vastes mouvements populaires de piété, 
but d'ailleurs pleinement atteint. . .  

Je pense solliciter du Vatican, du Conseil supérieur 
des recherches scientifiques, et de la Fondation Ford, 
de l'aide pour entreprendre une étude profonde de 
ces faits, maintenus jusqu 'à présent inexpliqués. 

« Vous croyez que de telles apparitions sont ap­
parentées aux O VNIS ?» 

- Je ne sais pas encore ; cependant il est certain, 
comme Paul Misraki l'a établi, que dans de nombreu-
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ses apparitions sont intervenus des phénomènes lu­
mineux que nous appelons aujourd'hui par ce nom. 

LA L UNE ASTRE MOR T ? 

«Permettez moi de passer à un autre sujèt que je 
crois vous connaissez bien. La lune est elle comme 
on veut l'affirmer, un astre mort ?» 

- Absolument pas. J'ai reçu et analysé patiem­
ment des centaines d'observations effectuées pen­
dant les trois derniers siècles par des astronomes 
compétents et professionnels de toutes les latitudes, 
qui prouvent l'existence d'une certaine activité 
(volcanique ou autre) sur la lune. 

Les hommes de science ont noté en de nom­
breuses occasions des éclairs, des lignes lumineu­
ses, des taches noires, des figures géométriques, 
des apparitions et des disparitions de structures 
sur le sol lunaire ; des altérations dans la morpho­
logie de certains cratères, des corps en mouvement, 
des nuées, des émissions de gaz etc . . .  

Les changements mentionnés ne sont pas dOs 
au hasard car ils sont situés dans des zones bien 
déterminées, c 'est à dire les cratères Platon, Aris­
tarque et Gassenti. 

Jamais la NASA n 'a publié les photos prises par 
les satellites et elle a toujours refusé de les montrer 
bien que je les aie demandées à Washington, Hamp­
ton, et Pasadena. 

«Pouvez vous me donner un exemple concret 
de modifications lunaires» 

- Il y a 92 ans, la nuit du 23 Novembre 1877 le 
réputé Sélénographe britannique Klein et d'autres 
astronomes des USA contemplèrent stupéfaits, de 
mystérieuses lueurs qui étaient apparues sur la lune, 
venant de divers cratères et convergeant vers le cir­
que Platon, traversant sa muraille externe et se réu­
nissant à l'intérieur dudit cirque en formant un 
immense triangle lumineux. 

THE MEN IN BLACK : 

Qu 'y a t-il de vrai dans l'appellation des «hom­
mes en noir» ? 

- En 1953, trois inconnus vêtus de noir se présen­
tèrent au domicile de l'enquêteur américain A . K. 
BENDER et l'obligèrent à garder le silence sur l 'ob­
servation de certains objets non identifiés qui selon 
Bender atterrissaient et décollaient d'un cratère de 
la lune. 

Plus tard Gray Barker et James Moseley ont noté 
plus de · 600 cas où sont intervenus les « terroristes 
de l'espace», faisant taire par la crainte les témoins 
d'apparitions d'O VNIS. 

Récemment ces individus énigmatiques ont tro­
qué leur macabre costume contre des uniformes 
et semblent pourvus de cartes accréditives des agen­
ces fédérales, bien que ceci soit toujours nié par le 
gouvernement américain. 



Le grand public ne cannait pas l'identité de ces 
«gangsters en noir» mais il comprend que quelqu 'un 
les paye afin d'éviter que l'on divu/.q_ue de$. infor7 
mations compromettantes et il a le droit de se deman­
der si la CIA et le Pentagone ne sont pas en train de 
gaspiller l'argent des contribuables. 

A VEZ VOUS VU PERSONNEL L EMENT DES 
O VNIS ? 

- Non, en cela comme au jeu je n 'ai pas de chance 
quand je regarde le ciel je n 'y vois que de charmantes 
banalités des oiseaux, des nuages, des étoiles. 

Pour terminer, Monsieur Darnaude, comme résu­
meriez vous le di lem ne des 0 VN IS ? 

- Chaque jour je trouve plus inquiétante et digne 
d'intérêt la phrase de Charles Fort <mous sommes le 
troupeau dirigé par les extra-terrestres» .  

Fort e t  Gurdjieff ont insinué la possibilité que nous 
soyions sans le savoir exploités par «eux>> à des fins 
personnelles et égoistes ils pourraient nous maintenir 
sans que nous nous en apercevions dans une «culture 
contr61ée>> bénigne, rentable et paternaliste de même 

que nous humains élevons des êtres inférieurs par rap­
port à nous et sans lesquels nous ne pourrions subsis� 
ter. 

La phrase exacte de Fort «l'extravagant sage du 
Bronx>> comme quelqu'un l 'a appelé est la suivante : 
Je crois que nous sommes des biens, immeubles, 
accessoires, troupeaux. Je pense que nous apparte­
nons à quelque chose « 1 think we lire property » .  

Roger Mc Gowan, de son c6té écrivit il y a quel­
que temps : A vant 20 ans l'humanité sera entrée en 
contact avec de puissantes intelligences extraterres­
tres. Celles-ci sans doute seront plut6t des machines 
qui pensent que des t!tres organiques. Tou t  nous 
incite à croire que de telles intelligences nous obser-

, vent déjà. Ceci devrait nous pousser à nous préparer 
à une telle rencontre. 

Les paroles de Fort comme celles de Mc Gowan 
sont dignes de méditation. 

(Extraits d'une interview de Darnaude par Carlos 
Murciano de A BC - Présentation et traduction 
A.  FERNANDEZ) 

eo ll t ü  e t  A propos de l'atterrissage dans la banlieue de Mulhouse 

Après avoir reçu un exempla ire 9e L .D . L .N . à t itre publ ici­

ta ire je me su is intéressé plus particu l ièrement à l 'article sur 

un atterr issage à M u l house .  Je me réfère au NO 1 1 7 d'Avr i l  

1 972. 

Les traces de cet «atterrissage» sont, d'une part u n  cer­

cle contenant un H, d'autre part 3 points disposés en trian­

gle.  

On remarque tout de su ite que par ces trois points passe 

un cercle de même diamètre que la trace circulaire .  Je me 

su is donc amusé à supposer que ces trois po ints éta ient les 

« pieds» d'u n système de navigation radio qu i pourrait s'ap­

parenter au Radar Doppler .  Trois fa isceaux para l lèles choi­

sira ient u ne a ire d'atterrissage, pu is, ce la fait ,  « s'accroche­

ra ient» au so l .  A parti r  de ce moment ils peuvent fournir  

toutes les informations uti les à l 'atterrissage, à savoir angles 

de cap et de site, d istance obl ique et vitesse nécessa ire pour 

le début de la réduction de v itesse. D'autre part u ne mesure 

de d istance su r chaque pied pou rrait -fournir  : 

A/ E ntre les points sol et u ne référence Horizon, u n  

renseignement s u r  la topograph ie d e  l ' impact . 

8/ E ntre l 'engin et la référence Horizon, .u ne i nd ication 

de son attitude ( Horizon artificiel ) .  

Toujours en explo itant l a  figure 2, je me su is ensu ite 

posé la quest ion su ivante : « E st-i l possible sous un Cap 

et u ne Pente considérée, d'obtenir,  par un plan normal 

aux fa isceaux (su ivant S ) ,  un triangle remarquable ? 
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< L D L N, - no 1 1 7  d 'avri l 1 972) 

L e  prem ier qu i vient à l 'esprit : triangle équ i latéra l .  

1 1  Pour ce q u i  est d e  l a  trajectoire d'arr ivée on  parvient 
assez faci lement à rempl i r  cette condition. Le faisceau 
est a lors sensiblement a l igné au 020 avec un angle de site 
de 45° environ .  I l  est parfaitement al igné si l 'on  suppose 
une pente de . terra in  su ivant BC de 7 % environ,  le point 
C étant le plus bas. 

2/ Pour u ne trajectoire su ivant l 'axe OC d irigé au 060 
l 'obtention d'u n triangle équ i latéral est impossible. J'ai 
donc essayé de trouver un triangle isocèle autour du 060. 
On trouve u ne so lution pour un faisceau pratiquement 
axé au 060 pou r  un angle de site de 350 environ.  I l  serait 
parfaitement axé su r le segment OC au 060 pour u ne pen­
te terra in  à nouveau de 70 environ selon AB, le poi nt 8 

étant le plus bas .  

N OT A : On constate après tracé que ce triangle, en p lus  

d'être isocèle est également droit, donc triangle aussi remar­

quable que le précédent . 

Néanmoins cette trajecto ire de départ ne me sat isfa it 
pas autant que cel le d'arrivée ( Le témoignage fait état 
d'un départ « bas su r l 'horizon » ) .  

COM M E NTA I R E : 

1 1  I l  est bien év ident que le petit jeu auquel je v iens de 

me l ivrer n'a qu'une valeur bien relative pu isque n 'explo i ­

tant qu'une seu le information.  

Cour�• · émet �eur-récept eur � bord cle l ' engin . 

�: �'igure 1 .  demarquons que le segment OA est pratiquem-ent axé au 020, 

axe d ' arrivée de l ' engin . 

De même le segment ùC e s t  sensiblement au 060. 
Figure � .  Si 1 '  on imagine que la trac� c� provient d 1 UDQ  

couronne Eme ttrice-Récptrice cela suggère un objet tournant . 

A u ssi  serais-je très mtéressé à con na î tre d'autres rapports 
aussi bten établ is que cel u i de M u l house et possédant  auss i  : 
cercle H et pieds .  Je pense par exemple à San José de Va l ­
déras en 1 96 7 ,  ce l le  d'A iuche en F évrier 1 966 dont .le rap­
port de Mr SCH I R CH su r M u l ho u se fait état, ou à St Georges 
su r Lo i re le 1 0  F év r ier 1 974, C hartres ie  7 J u i n  1 974,  Gen l is 
le 1 0  Mai  1 96 7 ,  Valenso le  le 1 er Ju i l let 1 965 dont  le dernier 
l ivre de M r  J .C .  SO U R  RET fait  mention, et tous ceux que 
vous pou rr iez me procu rer . 

2/ I l  sera i t  in téressant d'obte n i r  pou r  M u lhouse un re levé 
topographique des l ieu x .  En effet, si les poi nts au sol étaient 
les traces de fa isceaux ,  cette i nformation fac i l i tera i t  d'au tant 
la recherche d ' u ne orga n i sat ion de ceux·-ci entre eux .  

E n  vous remerciant par avance de tout ce que vous pour­
rez faire,  je vous pr ie d'agréer, Messieurs l 'ex press ion de mes 
sent iments d ist i ngués. 

M . M E N A R D 

A P R OPOS D' U N  A N C I E N  C AS T R E S  I N T E R E SS A N T : 

Je v iens de recevo i r  le numéro 1 65 ( M a i  1 97 7 )  de « Lu ­
m ières dans l a  N u it »  e t  j e  pense q u e  vous serez intéressé, a insi 
d ' ail leurs que M. A I M t  M I C H E L  par ce q u i  su i t .  

A l a  p a g e  2 4 ,  d e  l a  revue p réc i tée i l  e s t  q u est i on d 'une 

enquête effectuée par M M .  R O H A N (dé légué rég iona l )  et 
L I G O U  au p rès d e  M .  B E R N E Y R O N . 

Ce tém o ignage, pub l ié 20 ans ap rès les faits,  n'au r a i t  à 
m on sens, gu ère p l u s  de valeu r ,  q u e  beau c o u p  de tém o i gna-
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ges, s' il était  uniq u e .  J e  m e  permets d onc d e  vous appo rter 
des p réc isions et j e  vous demand erai  d e  f a i re part d e  cette 
lettre à notre am i A I M E  M I C H E L , q u i  se souv ient peu t-être 
et q u i se sou v i end ra certa inement d e  cette aff a i re déj à v i e i lle.  

E n  effet,  à cette é p oq u e ,  j 'étais  c o rrespondant pou r la 
rég ion d e  notre conseiller technique ( A .  M I C H E L ) et j e  lu i 
ad ressa is donc régu l i è rement les cou pu res de p resse q u e  j e  
p o u v a i s  g l aner .  

Le père d u  jeune B E R N E Y R O N  trava i llai t  dans l e  même 
établissement que m o i  et c 'est a insi q u ' il m e  raconta l e  phé­
nomène observé par son f i l s  l e  8 novembre 1 9 57 ( et non en 
été 1 958) .  

Cette observation intéressa beau cou p M .  A .  M I C H E L  et 
nous avons échangé pas m al d e  cou rr ier  à ce sujet, car cette 
observat ion était inéd ite.  Par contre ce q u i  était ,  et q u i  est 
encore, à m on av is intéressant à sav o i r ,  c'est que, si  l'on pou ­
vait  m ettre en d o u te « une h isto i re inventée p a r  un enfant d e  
7 ans » ,  le phénomène observé é ta i t  parfaitement recou pé par 
plu sieu rs au t res té m o i gnages et quels tém o i gnages 1 1 

- celu i de M .  C h ap u is, a id e-technique à l'obse rvato i re na­
t i onal d e  T oulouse 

- celu i d e  M .  B oyer,  e m p loyé E D F à M onta u b an 
- ceu x de m em b res de la S oc iété astronom iq u e  de F rance 

se trouvant à l 'est de T O U L O U S E . 

Cette 3ffai re et ses recou pem ents étaient, à l'époq u e ,  assez 
excep tionnels p u isq u e  la très sé r ieuse revu e  « SC I E N C E  E T  
V I E »  p u b l i a i t  dans son no 516  d e  S E P T E M B R E  1 960 u n  
« DOC U M E N T  E X C E P T I O N N E L »  signé d e  notre am i A .  M I ­
C H E L  ( L es Astronomes e t  les soucou pes) . J e  m e  d o i s  d e  s i ­
gnaler dans cet art icle d es e r reu rs d e  noms d e  personnes d û  es 
j e  pense au x in it i ales sem b l ab les d e  M .  B erney ron et M .  
B O Y E R .  Qu o i  q u ' il en soi t ,  Jac q u es V A L L E E  e t  Janine 



V A L LE E dans leu r l iv re « Les phénoménes i nso l i tes de l 'espa­
ce» relata i e n t  avec u ne rem a rq u ab l e  p récis ion ces observa­
t i o n s  d u  8 N ovem b re 1 9 5 7 .  

C e  p h é n omène observé depu is p rès d e  2 0  ans é ta i t  d o n c ,  
et e s t  e n c o r e  i n té ressan t  à con naître d u  fait  d es recoupements 
mult i ples qu i ont  pu cau tion ner en quelque sorte chacu n des 
tém o i g n ages séparés, m ais à m o n  sens,  il est m a i n te n a n t  
t r è s  i n té ressa n t  d e  c o nf r o n te r  l e  té m o i g nage ac tuel  d u  té m o i n  
( 2 7  a n s )  su r u n  f a i t  q u ' i l  a vu a l o rs q u ' i l  é t a i t  âgé d e  7 a n s .  L a  
mémoire sur certa ins  points a fa it  défau t à n otre o bservateu r 
et nous ne pouvons l 'e n  b l âm e r  : d ate réel l e  8 - 1 1 -57 et n o n  
1 9 58,- ' h eu re rée l l e  : v e r s  1 8  h 4 5  et n o n  2 0  h ,  l es p o i n ts 
d ' o r ie n ta t i o n  so n t  confu s .  M a i s  il reste p lu s  d 'u n  c ô té posi t if  : 
le de!;s i n  de l 'objet avec ses tac hes b le u tées bapti sées il y a 2 0  
ans p a r  l e  j eu ne B erneyron « d es trou s »  ; l a  fameuse B O U C L E  
effectuée par l 'objet e t  qu i a tant i ntr i!}ué M .  A .  M I C H E L  
car l e  dessi n p u b l ié par L A  D E P E C H E  d u  M I D I  é t a i t  i nversé 
etc . . .  

G é rard M E N U  

L E  P H E N O M E N E  D E S F I LS D E  L A  V I E R G E  : 

Je vous répo nds,  à p ropos de ces étranges f i l s .  

- L a d ate : à p e u  p rès e n  au tom ne 1 9 52 
- 1 0  h 30, d u  mati n : E c o l e  de J u rançon · R o u sse · su r les 

côteau x .  Le tem ps éta i t  merve i l l eu sement c l a i r  et l evant la 
tête nous ad m i r i o n s  l e  c i e l  ! I l  y ava i t  2 traî nées b l anches q u i  
s'en al l a i e n t  vers Lasseu be-O l o ron ? 

Ce n'étaient pas l es traî nées habi tue l les d e r r ière des av i o n s  
à réac t i o n  car i l  n ' y  e n  ava i t  p as à ce moment de l a  j ou r née et 
nous ne l es av i o n s  pas eu tend u s  voler . 

- A l t i tude 2 à 3 000 mètres. 

Les 2 traî nées b l a n c h es s'é t i ra i e n t  au -dessus de l 'éco l e ,  très 
l o ngues et l arges et b l a nches.  

Des fi ls bla ncs, l o ngs, souples, gé lat i neux descenda ient en 
se b a l ançant sou p l eme n t .  

- N o n ,  c e  n'éta i e n t  p a s  d e s  f i l s  d ' araignées. 

Ces réseau x s'accrochèrent au b o rd d u  toit d e  l 'école et 
au x f i l s  é l ec t r iq u es et su r l e  c locher de .l a  pet i te égl i se : très 
j o l i  spectac l e  avec des bâtons nous les avo n s  attrapés, i l  y e n  
ava i t  tel lement ; c'était  si  su r p re n a n t .  M o i et les e n f a n ts nous 
e n  av i o ns beau c o u p  su r nos bâtons et e nsu ite dans nos jam bes 
nos v i sages et nos vêtements.  N ou s  n ' avons resse n t i  au c u n e  
déma ngeaiso n .  I m poss i b l e  de l es c o n server car i l s  d i sparu rent 
à notre c o ntact et notre c h a l eu r .  

Quel  dommage que nous n 'ay ions  pu les conserver pour 
les observer l onguem e n t .  

- C 'est tou t ce q u e  j e  p u i s  vou s rac o n te r .  N ou s  n ' a�ons 
pas observé plus l o nguement l e  c ie l , nous ne sav i o n s  p as que 
les O V N I  ex ista i e n t  et q u e  des gens en voyaient passe r .  

Mme J u l i et te M I L H AS 

lftJUIIefleS réeeltteS (Presse> condensé de 1. TAHON 

LE 3 0  SEPT E M B R E  1 97 7 .  PAC I E N CA ( Ban l ieue d e  R I O-B R ES I L )  
A 3 h du mati n ,  un  chauffeu r d'autobus, Antonio Larru b ia ,  33 ans,  sorta it de chez lu i ,  quand i l  v i t  u n  objet im ­
mobi le su r la p lace. de  la v i l l e .  Deux petits êtres ( l arges d 'épaules)  en sorti rent e t  poussèrent le témoin à l ' i ntér ieu r 
de l 'eng in  dans lequel se trouvaient une c inquanta ine de ces mêmes êtres . Le témoi n ava i t  la sensation de f lotter,  
effrayé, i l  cr ia et u n  éc la i r  l 'atte ign it ,  sem blant lu i  embraser tou t le corps.  Le chauffeu r d it  s'être réve i l lé à l 'en­
droit où i l  ava it vu le phénomène,  avec u n  terr i b le vertige et l ' i mpress ion d 'avo i r  été brû lé v if .  Depu is ,  la  tempéra­
tu re du témoin atte int parfois les 4 2 0 .  Un te l état physique fait l ' i nterrogation d'un bon nombre de médec ins .  

. ( « La Montagne »  du 6 - 1 0-77 )  

Début Octobre 1 977 - A LZ E N  (Ar iège ) 
Mme A l i ce Surre a vu en com pagn ie de sa mère, une énorme bou le rouge posée sur le sol ,  qu i tourna p lus ieurs fois 
su r e l le-même avant de déco l ler  et d i sparaî tre à v ive a l l u re dans le c ie l . 

( « La Montagne » du 2 - 1 0-7 7 )  

LE 2 OCTO B R E  1 97 7 .  S T  MARS D E  LOCQ U E NAY (Sarthe) 
Vers 22 h, p lus ieurs témoins ont observé d 'une part entre Chal l es et St Mars d 'Outi l lé ,  et d 'au tre part entre O izé 
et Mansigné,  u ne bou le rouge orangé,  grosse comme deux fo is  la lune et aplatie aux pôles . L'objet d i sparut brus-
quement .  

( « Ma ine L i bre»  du 4 et  7/ 1 0/77 )  

LE 3 OCTOB R E  1 977 LA F L E C H E  (Sarthe ) 
Vers 22 h 45 deux habitantes de la F lèche,  ont  vu avec leur mar is  un objet au -dessus d 'H LM . L'observation dura 
1 /4 d' heu re, l 'objet était en forme de bou le «coupée su r le côté droit ,  p lus  rouge que la l une et très bri l lante » .  

( « Ouest F rance » d u  7/ 1 0/77 )  

LE 9 OCTOB R E  1 9 77 ,  ST PO R CHA I R E  ( Charente Mar it ime)  
Vers 21  h 1 0, au chateau de la Roche Cou rbon,  M l le G u i l beau a vu un  objet br i l lant lançant des f lammes .  A une 
tr enta ine de mètres d'a lt itude, stationnêient 3 objets de forme oblongue ,  émettant des sc i nt i l l ements rouges et 
verts, provenant de la partie centra le de l 'eng in et une étrange l um ière venant de l 'arr ière . Av i sés, des gendarmes 
se rend i rent su r les l ieux et pu rent observer l 'eng in  jusqu 'à 23 h 30.  I l  est à noter que ce phénomène fut su iv i  

d'u ne secousse s ism ique sept heures p lus  tard et  à 3 5  km de là ,  et que le lendema i n  soi r  i l  éta i t  à nouveau v is i b le 
au-dessus du parc . 

( «Sud Ouest » du 1 1 / 1 0/77 ) 
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LE 18  S E PTE M B R E  1 97 7 .  BO R D E A UX CITE D U  G R A N D  PA R C  ( G i ronde) 
Vers 20 h 1 5, p lus ieurs personnes dont M .  Thouron, ont vu ,  haute dans le c ie l ,  une bou le l u m i neuse jaune . Ce té­
moi n aff i rme qu'e l le ava i t  la forme d 'u n  d isque rond  portant des a i les très eff i lées .  

( «Sud Ouest» du 6/1 0/77 )  

L E  26  S E PTE MB R E  1 97 7 .  N E M O U R S  (Seine et Marne) 
Dans la so irée, p lusieu rs personnes ont remarqué 4 poi nts l u m i neux ronds, très br i l l ants, évo luant dans le sens 
Montarg is-N emours . Trois  des objets éta ient bien en l igne, et le  4me juste derr ière .  Arrivé au -dessus de Nemours ,  
i l s  f i rent dem i-tour et d i sparurent soudai nement . 

( « Répu�l ique de Seine et Marne» du 3/ 1  0/77)  

N U I T  O U  30/9 au 1 /1 0  1 977 . S E NS ( Yonne) 
P lus ieu rs personnes ont vu dans le ciel ,  évoluer 6 ou 7 objets, desquels  parta ient des l ueurs rouges et jau nes ; 
l 'observation dura p lus  d 'une heure . Durant la 111ême nu it ,  entre Br ienon et Avrol les, vers 20 h 30, p l us ieu rs 
personnes ont pu voir u n  gros point blanc l um ineux se d i r iger vers St F lorenti n ,  pu is s ' immobi l i ser 2 à 3 mn et 
v i rer en d i rection de Sens . Au passage d'u n  av ion,  l 'engin se rapprocha de ce lu i -c i  et s'éte ign it  au moment où 
l 'avion cro isa i t  la  route de l 'objet qu i souda inement fit ja i l l i r  u ne lumière blanche su iv ie  d 'un démarrage rap ide 
de l 'eng in ,  comme l ancé à la poursu i te de l 'av ion.  L'objet ava i t  la forme d'une grosse orange entou rée d'un halo 
b lanc.  Les témoins v i rent auss i  u ne sorte de losange i l l u m iné à ses 4 coi ns d'un éclat b lanc .  

( « L'Yonne Répu bl ica i ne »  d u  3/ 1 0/77 )  

L E  1 er OCTOB R E  1 97 7 .  ST P I E R R E  LES N E MO U R S  (Seine et  Marne) 
Vers 22 h ,  M et Mme Cati l lon ont observé 2 engi ns très l um ineux de forme ova le  véoiuant dans u ne di rection 
N .S .  I l s f i rent dem i-tou r au.-dessus de St Pierre et d i sparu rent .  Cinq m i nutes p lus  tard u n  autre objet sem blable 
s itué à basse a lt itude a station né au-dessus de la  R N 7 .  Derr ière 4 ou 5 hu blots les témoi ns ont aperçu des lu ­
m ières rouges et  blanches . I mmobi le durant 2 m n ,  l 'engin se  d i r igea vers Fonta inebleau . 

( « La Républ ique de Seine et Marne» du 1 0/ 1  0/77 ) · 

LE 3 OCTOB R E  1 97 7 .  TO U R NAN (Se ine et Marne) 
A 7 h ,  M. Yvon et Mme Comte ont vu  u ne lueur rouge au -dessus des Chape l les-Bourbon .  La l ueu r éta it  large de 
30 m environ et s'é leva it l entement ; l es témoi ns remarquèrent u ne forme de dôme avant que le  phénomène s ' im­
mobi l i se et  d ispara isse en 2 secondes . U n  autre témoi n M .  Pedro Agu i lar aura i t  vu ce phénomène.  

( « Répu bl ique de Sei ne et Marne» du 1 0/ 1  0/77 )  

L E  4 OCTOB R E  1 97 7 .  S T  CA LA I S  (Sarthe) 
Quatre personnes ont observé u ne lueu r rouge orangé ,  sc int i l lante dans la  so i rée du 4 Octobre . L 'objet immobi le  
quelques i nstants entama u n  mouvement de descente .  

( «Ouest F rance » du 1 1 / 1 0/77 ) 

LE 1 3  OCTOB R E  1 97 7 .  PO I T I E RS ( V ienne) 
De leur dom ic i le ,  M. G a i l loc het et sa femme ont vu un objet a l longé et écla i ré d'une intense lueur orange se dépla ­
çant  d' E en 0 au-dessus des  arbres de la  forêt de Moul ière, approx imativement au -dessus de Montamisé .  

( « Ne l le  Répu bl ique d u  Centre Ouest d u  1 5/ 1 6/ 1 0/77 )  

LE  1 4  OCTOB R E  1 97 7 .  LA R EO LE ( G i ronde) 
A 1 9  h 30, M. Gérard F ou rn ier et son frère ont vu au-dessus de la  tour  de Gauban ,  u ne énorme bou le  rouge 
l um ineuse et de p lus  peti tes rouges et vertes . Quelques i nstants p lus  tard la  grosse bou le d ' 1  ,50 m de diamè­
tre environ, émettant, de son pourtour ,  des sc inti l lements rouges et verts , d isparut en u n  i nstant . 

( «Sud Ouest » du 1 8/ 1  0/77 )  

LE  1 4  OCTOB R E  1 97 7 .  S T  F LO R E N T I N  ( Yonne) 
A 20 h 30, 2 jeu nes gens d 'Arces ont vu de la route,  des objets triangu la i res c l ignotants et évo luant à basse a lt i tu ­
de . C e  phénomène se dérou le  toujours dans l e  même coi n  depu is 2 mois,  toujou rs l e  vendredi à 2 0  h 30 (vo i r  
« N u it du 30/9 a u  1 / 1 0/ 1 977 à Sens) . 

( « Yonne Répu b l ica i ne » du 1 7/ 1  0/ 1 97 7 )  

Le 1 7  OCTOB R E  l977 .  CESTAS (G i ronde} 
A 2 2  h, M .  Dauvergne de G rad ignan a vu u n  phénomène sem blable à ce l u i  de la Réo le .  Le témo i n  ayant vu l 'eng in  
d i spara î tre derrière la c ime des p ins de la  forêt de  Cestas, en produ isant une  grande ger be de  feu , comme u n  i ncen­
d ie ,  pense que l 'objet a atterr i ,  ou qu' i l  s 'est écrasé . 

( «Sud Ouest» du 1 8/ 10/77 )  

N .B .  - N ou s  sign alons à nos lecte u rs q u e  toutes les cou pu res de p resse rela t ives aux nouvel les récentes do ivent 
étrP. Anvoyées à : LDLN , 43400 LE C H AM BON -S U R -L I G N ON 
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NOS LIVRES SELECTION ES 
(ATT E N T I O N ,  NO UVE L L E  ADR ESSE) 

Toute c o m m a n d e  l iv res do i t  être accompagnée 
de son montant,  et être adressée à « LA P l  E R R E  
ANG U LA I R E »  (Service spéc ia l  LD LN ) Bo ite Pos­
ta le 2 - 84490 ST SATU R N I N D 'APT 

1/ SOUCOU PES V O LAN T E S , v i ngt-c i n q  a n s  d 'enqué­
tes,  par C harles GAR R E A U .  F ranco : 3 0  F .  

2 /  C H R O N I Q U E  DES APPA R I T I O N S  E X T R A -T E R ·  
R EST R E S : PA R J .  V a l lée.  F ra nco : 9 F .  

3 /  L E  L I V R E  N O I R DES S O U C O U P E S  V O LAN T ES , 
par H e n ry D U R  R A N T . Franco : 34 F .  

4/ LES DOSS I E R S DES O .V .N .I .s ,  p a r  H e n ry DU R ­
R A N T . F ra nco : 34 F .  ( U n  ou vrage encore p l u s  
i n té ressa n t  q u e  le  p récéden t du m ê m e  a u te u r  « Le 
L ivre N o i r  des Soucou pes V o l a n te s 11 ) .  

5/ LES DOSS I E R S DES S O U C O U PE S  VO LAN TES , 
par Jacques LOB et R o bert G I G I . F ra nco : 35 F .  
( I l  s ' ag i t  d 'u n  a l b u m  exce l l e n t ,  p réc i s ,  i l l u st ré de 
bandes dess i nées et p h otos . I l  i n té ressera non seu ­
l e m e n t  l e s  jeunes,  m a i s  l e s  m o i ns j e u nes et l e s  c h er­
c heu rs , qui retrouver o n t  les déta i l s  des cas exposés 
de l 'h i s to i re des M .O .C . , et cela sa n s  tra vest is­
semen t des fa i ts) . 

6/ Un n o u vel a l b u m  de bandes dessi nées et p hotos 
cc O V N I ,  D I M EN S I O N  A UT R E ,  p a r  Jacques LOB 
et R o bert G I G  1 ,  v ient de p a ra î t re ; d 'u n  i n té rét  
a u ssi  sou tenu q u e  les précédents ,  nos lecteu rs se ­
r o n t  heu reu x de retrouver, parm i d 'au tres, des cas 
i m po rt a n ts dont n ot re revue a t ra i té s .  ( T rancas et 
Santa I sa be l  en A rgen t i n e ,  Ta izé , Le M a l m o n t  près 
de D ragu ignan , et l es cas de l 'Aveyron d o n t  un des­
s i n t 1 1 u stre la couvertu re de cet ouvrage ) . 
Franco : 3 5  F .  

1 /  C E U X  V E N US D 'A I L LE U R S ,  p a r  Jacques LOB et 
R o bert G IG I .  F ra nco : 3 5 F .  C 'est l a  su i t e ,  e n  b a n ­
d e s  dessi né''S de l 'ou vrage précéden t .  E xce l l en t .  

8 /  LES O .V .N .l .s : M Y T H E  O U  R EA L I TE ? p a r  J .  A l ­
l e n  H Y N E K .  F ranco : 1 1  F .  C 'est u n  ou vrage d 'u ne 
grande r igueu r sc ien ti f iq u e ,  u ne sou rce de t u y a u x  
pou r l 'e n q uéte u r ,  u n  vér i table  m on u men t .  

N O UVE AUTES 

L A  SC I E N C E  F AC E  AUX E X T R A-T E R ­
R EST R ES,  p a r  J .C .  B O U R R ET F ra nco.  44 F .  

CO N N A I T R E  L E S  E TO I L E S  E N  1 0  L EÇ O N S  

ET TO UT POU R O BS E R V E R L E  C I E L , par 

P .  K O H L E R .  F ra nco : 40 F .  

C E S  OV N I  QU I A N N O N C E N T  L E  S U R ­
H OM M E ,  par P ierre V I E R O U DY .  

Franco : 49 F .  

9/ L A  N O U V E LLE VAG U E  D ES S O U C O UPES V O ­
L A N TES , par Jean -C i a udé BO U R R E T .  Franco : 
36 F .  I l  s'ag i t  des i n terviews de la fameuse ém is­
s i o n  de c c  F ra nce- I n ter , cc Pas de pa n iq u e 11 ,  p l u s  
cel les ,  i né d i tes,  d 'A i mé M I C H E L ,  de David S A U N ­
D E R S ,  e t  . . .  O u vrage d 'u n  v i f  i n té ré t .  

1 0/ LE N O U V EA U  DE F I  D E S  O V N I ,  p a r  J .C . 
BOU R R E T .  F ranco 4 1 ,50 F .  Les rapports des gen­
darmes,  plus des tex tes de C.  Poher,  P .  G u é r i n ,  ét  
J .P .  Pet i t .  

1 1 / L E  C O L LE G E  I N V I S I B L E , par Jacques VA L L E E 
F ra n co : 33 F .  C i tons p a rm i  ses c h a p i t res : La com­
posa n te psych ique - Le t r i p le camouf lage - La 
fonct i o n  d 'Oem i i  - Les d i sq ues a i lés - Vers u ne 
m o r p h o l og i e  du m i rac le - Q u i  étes-vous M .  G e l l e r  ? 
Le système de c o n t rôle . U n  ouvrage q u i  fa i t  réflé­
c h i r .  

1 2 / F A C E  A U X  E X T R A -TE R R E S T R ES 
par C h . G a rreau et R .  Lavter ( i l  s 'a g i t  d 'u ne recher­
che concernant  des cou l o i rs de v.o l s  perma ne.nts 
des O V N I S) . F ra nco : 46 F .  

13/ A L A  R E C H E R C H E  DES OV N I  par J .  SCO R ­
N A U X  e t  C h .  P I E N S 
F ru i t  d 'u n e  é tude pat iente et méth o d t q u e ,  i l  est 
l 'œuvre de deu x c herc heu rs q u i  se sont  l i m i té s  à 
u n e  approche scien t i f iq ue prude n t e .  
F ra nco : l O F . 

1 4/ DES S O U C O U P E S  V O LA N T E S  A U X  O V N  1 par l a  
Soc iété Be lge d 'é tu des . des p h é no m ènes s p a t i a u x ,  
sou s l a  d i rec t i on de M .  BO UG A R D  
E tu de c r i t i que des d o n nées actuel les d u  problème 
et prése n t a t i o n  des cas p r i n c i pau x qu•  en i l l u s tr e n t  
les caracté r i s t i ques essen t iel les .  
F ranco : 56 F .  

1 5/ L E S  O V N I  E N  U R SS ET D A N S  L E S  PAYS D E  
L 'EST 
p a r  l on H A BA N A  et J .  W E V E R BE R G H .  
F ranco : 4 9  F .  

1 6/ L E S  E T R A N G E R S  D E  L 'E S PAC E 
par D o n a l  E .  K E Y H O E  
F ranco : 40 F .  

1 7 /  P R E M I E R E S  E N Q U ETES SU R L E S  H U M A N O I ­

D E S  E X T R ATE R R EST R E S  par H e n ry D U R R A N T .  
F r a nco 4 4  F .  

. 18/ C H ASS E U RS D'OVN I par François G A R DES 
Tout au long de ses 300 pages l ' i ntérêt de l 'ouvra­
ge ne fa ib l i t  jamais . I l  évite les énumérations fast i ­
dieuses, l e s  aff i rmations prérempto i res, u n  scepti ­
c isme léger flotte entre l e s  l ignes. Un  l ivre qu i a 
ou bl ié d 'être ennuyeux,  que l 'on l it avec p la i s i r  et 
c'est rare, qu i  pose beaucoup de quest ions, ce qu i  
en fa it l ' i ntérêt . 
Franco : 4 4  F. 

LUMIERES DANS LA NUIT . 
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